
centimes 

45? ANW€€ - N? 15.788 
JOURNAL RÉPUBLICAIN RÉGIONAL 

EDITION 8 IDE CHAQUE JOUR 

f» Edition (Sob»}i Bordeaux* l*arU oi 
l'étranger. 

S* Édition: Deux - fièvres, Tendôa, Vl«nnej, 
Indre, te tre-ei-Loire, Maino-ct-Loiro, Loir»* 
Inférieure. 

3* fc-ortlon; Cnaren té-inférieur 
4* Édition i C*ïare&l«. 

6* Edition: "«rn-et-fiaroonc. Hauto-ûaronn«, 
Tarn, Ariège, Aude, Pyrénées-Orient. Hérault. 

6* Édition: Borûegne» Corrta», Lot. Hauto-
Yieune, Cantal, Creuse, Allier. Aveyron. 

7* Édition : Bantes-Pyrénées, Gars. 
8* Édition :I«ndes.B«fl3e»-Pyrénë«slEap8gne, 
©* É*iï'.!or?: Lot-ot-Garcnne. Gara, 

IO* Edition (fltatln î: Gironde» arr*»da Bor-
deaux (partie^ lilxmrne, Blaye, Lesparr»,«t 
Dordogne. an*de Bergurœ. 

Il* Fdféian (fatattn ^Gironda,arr* Bordea aa 
(pa? tËtfàfik Reole, Hazss. 

12-£î«ïîïon (IWatin): Bardeau • 
nés suburboirw. 

BORDEAUX, S.ruede Ghaverus. Téléphone j £;»•»|| 

PARIS, 8, boulevard des Capucines. Téléphone j 

LES MANUSCRITS NQN i:îi»acA^S NE SONT PAS RENDUS 

TARIF DES INSERTIONS OWMls» tfan»ot> 

A»«o««<iïrnl*fe page(>Ui «.!-««) 1-75 i r»m Diww. . . (tept MI. e»7{ 7» 
RICLIIU d» 4' (septcoi.ea?) 3 60 1 CB»O»IBOI LOCAU (sept eoi. «a 0 11 

_,„.-c<.„, , _„„,,„! Bureau 4a)our*at. «. rue d»ciievama. 
fSEWtSSaK âKBOEAUi AO.*C« HIT*», péristyle du 'irand-TUêatr.. 

POLR LES < AO»CX HITA», «. place il» la Bourse. 
IXiiOKCES ' • fJUIIS j sociirt escortons us Praucit*. 10. ru» de la Victor». 

Le» Insertion» n» «ont admise» que »ou» réserve. 

5 
centimes 

JEUDI 23 SEPTEMBRE I9!5 

PP.IX DES ABONNEMENTS 
GIMIDI et les départements liniltronbei 

ci-après : — Charente- Inférieure. lm°* "**" 
Doriiosr.e.Landes, Lo!-e'.-Garniu;e.. 6» * 11' 

. Autresdé|iarlementsetColonie».... '.. 8 60 12 
■ Etranger (Unkm Postale) .....9 » 18 
! Abonnements d'un m»i oc-ir la Franc». 2 25 » » 

Les Abonnements ■• paient (t'avance. 

22" 
24 

SUR LE FRONT ITALIEN 

Les officiers du cuirassé «Amalfl» 3ur le front de l'Isonzo, avec leurs hommes engagés volontaires dans l'artillerie PbotO BRANGEK 

J'y reviens parce qu'elle est vitale; 
et les lettres que j'ai reçues après mon 
dernier article prouvent qu'elle ne lais-
se pas les lecteurs' indifférents. Indif-
férents, comment le seraient-ils ? Il s'a-
git de savoir si, après ce cataclysme où 
elle aura failli sombrer, expiant sa dé-
population, son alcoolisme, son impré-
paration et la veulerie de son esprit 
public, la France finalement victorieu-
se voudra vivre pu mourir '.' 

Quelqu'un m'a écrit que tes plus 
(belles phrases du monde... ce ne sont 
ipas des phrases que j'aligne ici : ce 
sont des faits. 11 serait un pauvre hom-
me, celui qui jouerait dos airs de flûte 
agréables quand la Patrie est en dan-
ger; à cette heure, certes, pensées, pa-
roles, écrits ne doivent tendre qu'à un 
but : la défense nationale et le salut de 
l'avenir. 

Uui, je savais très bien les objections, 
les réflexions, parfois très judicieuses, 
qu'allaient me soumettre des lecteurs 
et des lectrices : ces objections, ces ré-
ilexions, je les connais depuis des an-
nées; elles sont toujours aussi valables, 
puisque rien n'a changé en France en-
core au sujet de la population. Mais la 
question qui se pose, brutale, absolue, 
est celle-ci et non une autre : après sou 
immense et magnifique; sursaut d'éner-
gie, après sa sloïque endurance au 
cours deces longs mois <!'angoissev no-
tre pays voudra-t-ii redevenir un grand 
peuple, ou consentira-i-il à dépérir, 
Tendant inutile le sacrilice de toutes 
ces morts sublimes '.' 

Eh bien, non, notre pays ne pourra 
consentir a cela. S'il s'est laissé aller à 
la pente déplorable, voyant chaque 
jour tarir ses naissances, alors que 
l'Allemagne chaque année s'accroissait 
du nombre d'un corps d'armée, c'est 
que notre peuple, pris en masse, igno-
rait la gravité du péril, ou se refusait 
à l'admettre; c'est que l'indifférence 
coupable de l'Etat, l'inertie du Parle-
ment se faisaient complices de cet aveu-
glement. 

. C'est le devoir, c'est l'honneur des 
écrivains de réveiller l'opinion publi-
que, et, d'accord avec elle, de collabo-
rer au bien commun. Je remercie les 
lecteurs qui l'ont compris et m'enga-
gent à persévérer. 

Chaque citoyen a son devoir tout tra-
cé, dès lors qu'il envisage la situation 
telle qu'elle est; chaque ménage se doit 
Ifle contribuer, dans la mesure de ses 
ressources, à la natalité. C'est aujour-
d'hui une des premières obligations ci-
viques devant les tombes à peine clo-
ses, devant les vides sinistres de l'héca-
tombe. 

Les causes de la dépopulation sont 
infinies, elles sont si complexes que les 
analyser déborderait, non seulement le 
cadre d'un article, mais celui d'un vo-
lume. Les remèdes, ou si l'on préfère, 
les palliatifs sont tout aussi nombreux, 
et l'Etat se devrait, comme le Parle-
ment, de les employer tous. Quand la 
guerre à éclaté, et qu'on a vu le gouf-
tt're où d'un seul bloc la France allait 
crouler, on a recouru à tous les mo-
yens de défense et de protection, avec 
fia rapidité permise par un inévitable 
chaos. De même devra-t-on faire, sitôt 
compris par tous le péril de la dépopu-
lation. 

• Mes lecteurs m'ont signalé divers to-
piques : n'en rejetons aucun. Le pre-
mier est de créer chez nous un esprit 
public qui honore la maternité et la 
paternité. Tant que cet esprit public ne 
sera pas constitué, rien n'agira ef-
ficacement. Le sera-t-il : tout de soi-
même s'organisera p°ur 'e Plus grand, 
bien. 

Il faut que cet esprit public, non seu-
lement honore les nombreuses famil-
les,, mais exige que toute aide morale 
Pt matérielle facilite leur lourde tâche. 
Il faudra, à cet effet, que l'Etat, qui sait 
■fort bien constituer une armée de dé-
fense, une magistrature de protection 
sociale, une caisse publique pour les 
dépenses d'utilité générale; il faudra 
que l'Etat, le premier intéressé à la for-

ce, au nombre, à l'expansion de la vie 
nationale, se fasse Eleveur, au sens le 
plus haut du mot. 

Il devra de plus en plus protéger l'en-
fance, lui assurer les lois d'assistance, 
de contrôle, d'hygiène qui limiteront 
la mortalité infantile. Beaucoup a été 
fait en ce sens, beaucoup reste à faire. 
L'Etat devra, comme on me l'écrit, im-
poser des logis salubrès en ne tolérant 
pour les classes ouvrières aucun de ces 
locaux réduits, ignominieux, sans air 
ni jour, qui sont une bonté pour notre 
civilisation. L'Etat devra aussi rema-
nier, comme y insiste un lecteur, son 
système de fiscalité et accorder des dé-
grèvements d'impôts en raison du nom-
bre d'enfants. Pour ma part, j'envisage 
que les lois de l'héritage devraient aus-
si être remaniées. C'est le morcellement 
à l'extrême des biens qui, dans les cam-
pagnes, supprime de plus en plus les 
naissances. 

■L'Etat devra donner aux familles 
nombreuses une aide qui est actuelle-
ment dérisoire. En matière d'éduca-
tion, je connais un père de famille qui 
a neuf enfants : deux seulement béné-
ficient d'une réduction/du huitième sur 
les frais d'éducation au lycée. Pour-
quoi deux? Pourquoi pas une propor-
tion semblable à celle qu'ont adoptée 
ies Compagnies de chemins de fer pour 
les billets de f ami lie,'.' Si celles-ci y .ga-
gnent, cro\ ez-vous que l'Etat ne gagne-
rait pas, lui Eleveur, à avoir un trou-
peau humain plus nombreux, plus ri-
che de toutes les énergies que dévelop-
pe le soin du corps et de l'âme ? 

Certainement des primes à la pro-
création seraient insuffisantes pour dé-
cider l'immense élan dont la France a 
besoin pour sa puissance future, et 
j'entends puissance au simple sens ma-
tériel et moral, et sans aucune visée de 
nationalisme étroit ou d'impérialisme 
exalté. Mais ces primes auraient leur 
utilité dans un ensemble de lois et de 
réformes salutaires. 

Le devoir des classes dites diri-
geantes est immense, je ne saurais 
trop le dire et le répéter. Le peuple, 
lui, fait des enfants, il en fait encore; 
mais la bourgeoisie, elle, s'abstient; et 
elle devrait, étant plus riche, prêcher 
d'exemple. A propos d'exemple, une 
lectrice me demande combien j'ai d'en-
fants; ce n'est pas la première fois que 
pareille question m'est posée. Je pour-
rais répondre qu'un exemple indivi-
duel ne signifierait rien, puisqu'il y a 
des ménages stériles et que désespère 
leur stérilité.. Je n'éprouve cependant 
pas d'embarras à répondre que j'ai 
deux filles et un petit garçon, qui, avec 
une autre fille d'adoption morale, cons-
tituent quatre enfants : le nombre né-
cessaire pour que la France se main-
tienne et progresse, si chaque ménage 
en avait autant-

Nôtre pays voudra-t-il, après la vic-
toire, se survivre? Tout est là! 

Paul MARCUERITTE. 

LA GUERRE 
A NOTRE INDUSTRIE 

Les Dernières Nouvelles de Munich pu-
blient le manifeste d'une ligue allemande 
appelée Deutsche Watch (Garde alleman-
de), qui a pour but de boycotter les pro-
duits de l'industrie étrangère et notamment 
l'anglaise, la française et la belge. 

Débarrassons-nous, dit cet appel, de toute 
la pacotille étrangère et nous fortifierons 
ainsi le mieux possible notre industrie et 
notre commerce. Des millions de consom-
maient-s, qui jusqu'à présent enrichissaient 
les nations ennemies, rendront alors ser-
vice au travail national. Il faut que ces 
gens légers obéissent aux intérêts de l'Al-
lemagne, qui prospéreront alors d'une ma-
nière qu'on n'aurait pas soupçonnée. 

Celle ligue de guerre économique a pour 
siège Francfort-sur-le-Mein. » Gens lé-
gers », obéissez. . Htntif -?l'î* T 

LES PERMISSIONS 
DES MARINS 

Je reçois des lettres touchantes — let-
tres de mères ou de femmes surtout — 
me demandant pourquoi il n'est pas accor-
dé de permissions aux marins comme à 
nos braves poilus. On ne se plaint pas : 
on espère et on souhaite. Rien de plus. 

Nos soldats ont plus besoin de permis-
sions que nos marins, et à nous, civils, ils 
sont plus nécessaires. Insensé qui le nie-
rait. Aussi ne veux-je ici élever nulle ré-
crimination, mais seulement donner à mes 
correspondantes quelques mots d'éclaircis-
sements et aussi, peut-être, d'espérance. 

En principe, des permissions sont accor-
dées au personnel de l'armée de mer dans 
les mêmes conditions que celles accordées 
à nos soldats, sous réserve toutefois des 
exceptions suivantes : 

î* Les bâtiments hors des côtes de Fran-
ce. Le ministre, consulté sur ce point, a 
fait savoir qu'en temps de paix ce person-
nel n'ayant droit à aucune permission pour 
la Métropole, il devait en être de même 
en temps de guerre. Et cela règle la ques-
tion pour toute l'armée navale de la Médi-
terranée, qui, sauf de rares unités venant 
caréner à Toulon, est stationnée ou en croi-
sière loin de nos côtes; 

2° Les navires faisant un service actif 
de croisière et- de patrouille, lesquels, bien 
entendu, doivent posséder constamment 
toute leur aptitude au combat. 

'■ Il reste donc à bénéficier de la mesure 
bienveillante des permissions : les servi-
ces à terre dans , les ports','quV re^onnaîs-
sons-le, ne sont guère intéressants, et le 
personnel des unités disponibles ou indis-
ponibles dans les ports, et pour lesquelles 
aucune'mission n'est prévue. 

Telle est, très exactement, la situation. 
Elle est parfaitement logique. En mari-

ne, de tout temps, on a eu plus d'exigen-
ces pour ceux qui ont à trimer que pour 
ceux qui n'ont rien à faire. La nature mê-
me des choses le veut ainsi. 

Cependant, une étude un peu approfon-
die de la question montrerait que les mê-
mes raisons exactement qui ont détermi-
né la décision de donner des permissions 
aux soldats du front conseilleraient de s'in-
téresser particulièrement au personnel qui 
a le rôle le plus actif et le plus dur. La 
division des Dardanelles est à cet égard 
très digne de sollicitude. Les petites uni-
tés qui, depuis le commencement de la 
guerre, ont, partout, rivalisé de zèle et 
d'endurance, et donné à nos armées, sur 
mer, tous leurs succès, le sont aussi. Les 
marins de ces divisions et flottilles auraient 

des choses réconfortantes à raconter dans 
leurs foyers. 

Est-il impossible d'arranger les choses 
ainsi? Il ne m'appartient pas d'exprimer 
une opinion. Je voudrais seulement que 
ce* aspect de la question soit, un jour pro-
chain, examiné en haut lieu. Et quelqu'un 
de mes lecteurs se chargera bien, sans dou-
te, de l'y porter — il aura la reconnais-
sance de beaucoup de braves cœurs rési-
gnés et silencieux. 

JEAN CLAUDIUS. 

BATAILLE 
DE DAMES 

Toules les femmes qui ont des loisirs 
ne dépensent pas leur activité dans les 
ambulances ou dans les services de la 
Croix-Rouge. Quelques-unes bataillent 
âprement dans les je*'niaux et revues et 
« prononcent de vigoureuses attaques » 
contre les arguments de l'ennemie, char-
gés à mitraille. La polémique entre la 
comtesse de Warwick, apôtre des droits 
de la femme, et MIM Dernburg, la femme 
du diplomate allemand, qui a fait un si 
beau « four » à New-York, est allumée. 
Ça chauffe. 

Dans le Berliner Tageblatt, Mme Dern-
burg reproche à la comtesse de War-
wick d'avoir ravalé le rôle de la femme 
allemande aux trois K : Kinctez, Kirche, 
Kûche (les enfants, l'église, *W cuisine). 
C'est une calomnie, clame fraû Dernburg. 
Et passant de la défensive à l'offensive, 
suivant une stratégie fort usitée dans la 
polémique, fraii Dernburg rappelle à l'ad-
versaire les violences des suffragettes à 
Londres. Jamais une Allemande n'aurait 
fait ça. 

La comtesse de Warwick répond de la 
belle encre dans le Sunday Chronicle. 

« Ma critique était dirigée contre les 
hommes, lesquels, pour «les raisons d'une 
politique d'Etat, ont, supprimé la femme, 
l'uni tenue éloignée de tout développement 
opportun, l'ont rendue inapte à exercer 
son influence au point de vue humani-
tairé... i- • ■ • - "> < l 

«Quand je contemple cette guerre qui 
détruit avec tant dé/apidité les plus vi-
ves espérances de notre temps, quand je 
songe aux souffrances et aux angoisses 
qui subsisteront même pour les vain-
queurs, Je n'ai qu'un espoir pour l'ave-
nir, et cet espoir est lié à l'éniaiicrpation 
(ie la femme J'attends avec confiance 
l'époque où l'influence de la femme, se 
répandant à travers le monde, rendra la 
guerre impossible. Je n'ai aucun espoir 
clans le pouvoir exercé par l'homme seul. 
Je suis d'avis qu'il ne peut guère ac-
complir sa tâche sans être aidé, qu'il a 
été créé pour être aidé,, et que son dernier 
échec —- la guerre mondiale — le con-
damne de façon irrémédiable, en sa qua-
lité d'unique agent directeur des destinées 
du monde. » 

La comtesse de Warwick a l'illusion 
tenace. Elle croit que la femme éiectrice, 
en jetant son « calot » dans la balance, 
l'aurait fait pencher du côté du droit et 
du respect des traités. Le professeur Ba-
brius expliquait, la philosophie de l'his-
toire, par la consommation du vin; la 
comlcsse de Warwick estime que le pelit 
doigt de la femme peut suffire à changer 
le cours des événements. 

C'est la faute des femmes allemandes 
si tant d'atrocités ont été commises. Les 
suffragettes se sçmj révoltées naguère? 
Elles ont bien fait L 

«.rèltime'q'u'ft y « plus' dp vertu dans 
les actes violents et. souvent déraisonna-
bles d'une poignée de femmes qui luttent 
pour leur émancipation que .dans l'aveu-
gle soumission de toute une race de fem-
mes sous la brutalité de leurs maîtres. 

» Do quelles horreurs, de quels crimes 
les mères et les épouses d'Allemagne 
n'auraient-elles pas sauvé leur pays si, 
elles aussi, . elles s'étaient, révoltées con-
tre le régime qui les a obligées et qui les 
oblige encore à demeurer silencieuses et 
inutiles !» ; . ■ ' 

Et voilà pourquoi la remme allemande 
est «dégradée >i jusqu'au jour où elle af-
firmera ses droits ! 

On voit bien que la comtesse de War-
•wick appartient à la maison du fameux 
« faiseur de rois ». fille s'entend également 
c'i élever et à abaisser les puissants, seule-
ment elle donne ce rôle à la, femme. 
L'homme, l'entité mâle, sera «aidé» 
dans l'entreprise générale de bonheur, 
mat- on nous laisse entendre que la fem-
me pourrait fort bien s'en passer et faire 
cavalier seul ! 

P. B. 

EN POLOGNE 

Les Allemands, pour faciliter les transports d'hommes et le ravitaillement, ont construit sur les marais une gigantesque passerelle 
où ils ont établi une voie ferrée Photo FRANGER 

LES VIVRES 
EN ALLEMAGNE 

Voici, sur la question des vivres en Al-
lemagne, des documents inédits qui nous 
sont fournis par un de nos amis : 

Les journaux allemands soutiennent 
que les mesures prises pour limiter la 
consommation de certains articles de pre-
mière nécessité constituent simplement un 
acte de prudence et de justice sociale et 
que lu vie matérielle n'en était pas gênée 
outre-mesure. On pouvait supposer que 
le contraire était plus conforme à la vé-
rité et considérer les explications alle-
mandes comme un nouveau bluff destiné 
à nous tromper sur la véritable situation 
du pays. Pour soutenir leur édifice, de 
mensonges, les Allemands soumettent 
toules les lettres allant à l'étranger, par-
ticulièrement celles adressées aux prison-
niers, à une surceillance très minutieuse 
qui supprime la moindre allusion à la 
situation économique. Mais les < nclques 
lettres qui réussissent à glisser à travers 
les mailles de la censure nous édifient 
suffisamment. En voici quelques exem-
ples : 

Le prisonnier U..., étudiant en pharma-
cie, reçoit, cachée dans un pain, une ve-
nte lettre de sa mère, dans laquelle celle-
ci lui dit entre autres : 

« Ici, à Berlin, les temps sont très durs, 
les affaires sont si calmes ! Si nous n'a-
vons pas encore la famine, tout est très 
citer et beaucoup d'articles ne sont plus 
dans le commerce. Les petites gens n'ar-
rleent pas avec la ration de pain accor-
dée. » 

Mais voilà une lettre écrite au citron, 
qui est encore plus révélatrice : 

'«* Ouvertement,' nous ne pouvons rien 
écrire de la cherté et de la disette qui ré-
gnent chez nous. En Allemagne, on man-
que de tout, particulièrement en ce qui 
concerne les vivres. Nous vivons comme 
dans une forteresse assiégée. Depuis le 
45 janvier, nous avons les cartes de pain. 
Au début, on avait droit à 300 grammes 
par jour, petits pains, gâteaux et farine 
compris; depuis, la ration a été ramenée 
à 275 grammes. Le pain doit contenir au 
moins 30 % de farine de pommes de terre. 
Ces 275 grammes ne peuvent pas suffire 
à un bon mangeur. 

» Les gens ont stationné des journées 
entières déliant les boutiques des mar-
chands de pommes de terre. Il en est 
exactement pareil pour le pétrole, depuis 
novembre les ménages n'en reçoivent 
qu'un demi-litre par mois. Nous man-
quons de cuivre, caoutchouc, ivoire et 
nickel. Il règne une disette de viande; le 
thé, le cacao, l'huile, le riz, le coton, la 
laine, le cuir, les légumes secs se vendent 
deux et trois fois plus cher. 

Ces lettres montrent à quel point le 
ravitaillement de la population civile et 
même des troupes est gêné par le blocus. 

Chimie et Défense Nationale 

TÊTE DE TURC, TÊTES DE BOCHE ET D'AUSTRO-BOCHE 

Dessin d'ALBERT RENÉ. Hardi !.. Et le prochain coup, tous ensemble ! 
Cliché «A LA BAÏONNETTE». 

Mon projet de création de commissions j 
régionales de chimie, appelées à fonction-
ner en liaison avec les grands comités 
techniques de Ja capitale, vise non seule-
ment l'accélération de l'oeuvre de guerre 
entreprise, mais encore une impulsion ré-
génératrice à donner à nos industries chi-
miques, à la faveur du mouvement qui en-
traîne la nation vers le summum des réa-
lisations scientifiques. 

Les deux objectifs se tiennent parce 
qu'il nous faut deux victoires : une sur le 
front des armées, une sur le terrain des 
affaires. Dès lors, il sera nécessaire de 
poursuivre parallèlement l'examen des 
questions posées par l'administration cen-
trale et les études jugées utiles aux indus-
triels. 

La commission consultative, au surplus, 
trouvera daçs cette manière de procéder 
la meilleure justification de son titre d'ins-
titution régionale. Nous devons, en effet, 
nous préoccuper moins -de la situation de 
la grande industrie (qui tire d'une solide 
organisation scientifique sa prospérité, et 
à laquelle, en définitive, sa qualité de col-
laboratrice d„e l'Etat, le plus souvent, con-
fère, la quasi-assurance de l'avenir) que 
de celle des moyennes et des petites indus-
tries régionales ou locales, n'ayant à 
compter, elles, que sur leurs propres res-
sources. 

C'est à ces industries, démocratiques par 
essence, à ces industries constituant une 
véritable émanation de l'àme des provin-
ces, dont nos bons prophètes annoncent le 
réveil, que j'ai songé avant tout, je l'a-
voue, quand j'ai pris la plume pour mener 
ma campagne. 

De quoi, pour elles, demain sera-t-il 
fait ? 

Il est permis de penser que seules sur-
vivront à l'actuel cataclysme les industries 
dans lesquelles chacune des unités pen-
santes de l'organisme, du haut en bas de 
l'échelle hiérarchique, occupera la « fonc-
tion convenant à son savoir, à ses aptitu-
des, à ses qualités d'initiative, la direction 
étant confiée à une trinité composée d'un 
chimiste, d'un ingénieur et d'un commer-
çant ayant fait leurs preuves, possédant 
chacun sa technique spéciale, et concer-
tant leurs efforts en vue de la prospérité 
de l'établissement. » (Haller.) 

Cette instauration de la méthode ration-
nelle à la place de l'empirisme marquera 
chez nous une époque; elle contribuera à 
la réalisation d'une bonne partie de la vic-
toire économique tant désirée. Mais pour 
en arriver là, que de force de volonté il 
faudra déployer! 

Voudrons-nous ? voilà la question. 
Qu'on ne se le dissimule point ! la beso-

gne sera rude, car dans nos industries ré-
gionales 0 y a énormément de choses de-
vant être refaites, à commencer par la 
mentalité de beaucoup de chefs. On com-
mettrait toutefois une injustice si l'on con-
sidérait ceux-ci comme entièrement réfrac-
taires à l'idée d'un définitif rapprochement 
entre la. théorie et la pratique, à l'union 
intime de la science et de l'industrie. J'ai 
la conviction, basée sur des tas de choses 
vues au cours d'une carrière scientifique 
dont la durée commence à compter, que 
l'acte qu'on leur demande, à savoir une 
renonciation définitive aux stérilisantes 
routines, ils l'accompliront avec tout l'em-
pressement désirable, religieusement, en 
quejque manière, telle une communion sur 
l'autel de la patrie... 

La vérité, pour tout voms dire, c'est 
qu'en France aucune vulgarisation, à gran-
de portée, des principes scientifiques de-
vant servir d'assises à l'industrie n'a été 
tentée. On professe bien l'excellence de 
ces principes dans certaines écoles d'en-
seignement supérieur, et les ingénieurs do 
nos instituts de chimie, préparés par des 
maîtres étninents, se font bien quotidien-
nement les propagateurs de l'Evangile 
technique. Mais de combien d'aménage-
ments encore manque le temple du culte 
nouveau ! 

Aux commissions régionales de chimie 
telles que je les conçois, plus qu'à n'impor-
te quels autres groupements scientifiques, 
il appartiendrait de parfaire l'œuvre ébau-
chée. 

Mettre en honneur les principes géné-
raux classiques de conduite et de contrôlo 
du travail industriel; montrer l'importaii-
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■ »Il me semble que les pays et les 
Plaisons ne recèlent d'autre "bonheur 
nue celui qu'on y apporie... en soi 
pu avec soi... ai j'étais heureuse 
tH v°"s.COial>rencz, je veux dire si je 
possédais un certain bonheur, le bon-
Jcicur qui me rendrait heureuse, moi 
*T H cr°ls liue L'e bonheur ne dépen-
drait guère que de lm-mémc... et que 
par lui je pourrais être heureuse par-
tout... dans tous les pays, dans toutes 
}es maisons... Mais vous vovez, je 
ïn explique très mal... El puis, ce sont 
là des idées de jeune fille... 

Elle souriait vaguement à quelque 
Vision flottante. 

En'la voyant, Jean pensait: «Vos 
paroles me sont bien douce- Rose-
rnonde!... Mais quel est ce bonheur 
mue vous rêvez ou ulutûl de qui 
£ai4end£z.-vous ? * 

Il se tut quelques secondes, puis il 
dit : 

— Vous vous êtes un peu moquée de 
moi, tout à l'heure... Vous avez raison, 
j'aime passionnément ma vie de Plé-
neau.; je l'aime ainsi sans doute parce 
qu'elle s'adapte parfaitement à ma na-
ture, à mes facultés... alors, si peu 
poète que je sois, je nie fais d'elle un 
idéal qui peut me paraître naïf... je 
m'exalte en raisonnant ce que je sens... 
Pourtant... pourtant, je me rends 
compte, je vous assure, de ce qu'il y a 
de relatif dans les théories que j'émets 
quelquefois et aussi... dans mon pro-
pre bonheur... Et je sais, croyez-le, 
qu'à Pléneau... qu'à la Gnsolette, on 
peut, être triste... et souffrir comme 
ailleurs... 

Rosemonde avait tressailli. 
— Est-ce aue ie vous ai fait de la 

peine ? interrogea-t-elle. Je n'avais pas , 
voulu... 

Puis, saisie d'une idée, elle mur-
mura doucement : 

— Votre pauvre mère, comment 
va-t-elle ? 

Une légère rougeur monta au visage 
de Jean ; ce n'était pas au chagrin qui 
lui venait de l'état de sa mère qu'il 
avait fait allusion, lorsqu'il avait dit 
qu'on pouvait souffrir à la Grisolette. 

— Ma mère a passé une soirée, une 
nuit, une matinée très calmes... Elle 
m'a parlé de votre douce bonté, Made-
moiselle !... C'est étrange... elle a 
compris... 

Il s'arrêta; puis, avec une sorte 
d'effort : 

— ... Elle a compris que vous ne la 
repousseriez pas... 

Il pensait à ce baiser maternel que 
madame Grisol avait donné à Rose-
monde... Soudain, Rosemonde y pen-
sa, elle aussi... Alors, elle se tut. Et il 
y eut un silence, pendant lequel elle 
s'avisa du bruit continu de la fontaine 
qui accompagnait les tintements de la 
pluie, et de la marche rythmée de la 
vieille pendule qui comptait les minu-
tes passées dans la maison du Préjoli... 
Le jour baissait. 

— Il est très tard, n'est-ce pas ? de-
manda-t-elle machinalement. 

— Sept heures moins vingt-cinq; 
Les reaards de Rosemonde s'abais-

sèrent de nouveau sur Grogro, qui 
s'était couché contre sa robe. 

— Comme vous êtes pâle ! murmura 
Jean malgré lui. Les premiers temps 
de votre séjour ici, vous aviez pris des 
couleurs, mais «naintenant... Je ne 
comprends pas comment votre père 
peut trouver que vous avez bonne 
mine. 

Elle ne leva pas les yeux ; seulement, 
tandis qu'un peu de rose revenait à ses 
joues, puis très vite s'évanouissait sous 
leur blancheur liliale, elle eut un léger 
mouvement de la tête et des épaules 
qui n'avait pas un sens très clair, et 
qui était pourtant infiniment triste. 

Maintenant, la jeune fille suivait 
avec un intérêt rêveur les derniers 
sursauts des petites flammes expiran-
tes. Le cerne bleuâtre de ses yeux alan-
guissait le regard qu'elle fixait ainsi 
sur le feu ; sa jolie bouche ingénue et 
câline restait fraîche et rouge dans la 
pâleur de son visage qu'encadraient, 
un peu plus lâches que de coutume et 
comme fatigués de leur poids, ses 
beaux cheveux aux ondes lourdes... 

Jean la regardait, il ne pouvait s'em-
pêcher de la regarder... Jamais encore 
il ne l'avait trouvée aussi attirante en 
sa fragilité, avec son exquise pureté 
d'enfant et ses grâces inconscientes 
d'amoureuse, jamais il n'avait mieux 
compris quelle tendresse attentive, 
quelle protection passionnée appelait 

la délicieuse faiblesse de cette vierge 
aimante qu'on n'avait pas assez ai-
mée... Il la regardait, il l'adorait... Il 
lui semblait ne l'avoir jamais autant 
aimée... 

Tout à l'heure, il s'était promis de 
ne rien laisser paraître de cette adora-
tion intense ; il s'était promis de re-
pousser toutes les tentations de 
l'étrange tête-à-tête, et tandis que, 
simplement, presque fraternellement, 
il soignait et réconfortait sa petite com-
pagne, tandis qu'il agissait près d'elle 
et pour elle, la promesse ne lui avait 
coûté à tenir que juste assez pour qu'il 
se sût gré de se l'être faite, et trouvât 
quelque charme à protéger ainsi jus-
qu'à en souffrir un peu lui-même la 
quiétude de celle qu'il aimait. Mainte-
nant, dans l'inaction trop douce de ces 
causeries abandonnées ou de ces con-
templations muettes, la sensation plus 
vive de la présence chère lui emplissait 
les yeux d'un éblouissement, s'infil-
trait en lui subtilement, comme une 
griserie lente... Soudain, il eut peur du 
mot qu'il pouvait dire, du geste qu il 
pouvait faire... 

Il se leva. Il alla jusqu'à la'fenêtre, 
appuyant son front contre la vitre 
froide... Il y avait une angoisse infime 
dans cette fuite. 

U pensait : 
« Si nour lui parler de mon amour 

je profitais de ce que je suis aujour-

d'hui, par ma faute, seul, absolument 
seul avec elle ; si je continuais à la re-
garder comme je la regardais malgré 
moi, tout à l'heure ; si je restais une 
minute de plus auprès d'elle, je me 
mépriserais... Elle a confiance en 
moi... Quand je l'ai conduite ici, sa chè-
re petite main n'a pas fui la mienne... 
Ses yeux, sa voix, me sont doux, ami-
caux... Elle a ri près de moi, genti-
ment, gaîment, comme je ne l'avais, 
jamais entendue rire... Si elle savait 
que je l'aime, peut-être perdrais-je en 
un moment tout ce que j'ai gagné... 
Aussi bien que ma loyauté, que ma 
délicatesse, l'intérêt de mon amour 
veut que je me taise. » 

... Et pourtant, il lui semblait que 
silencieusement, dans l'ombre, en cet 
instant même, le bonheur — son bon-
heur — passait tout près de lui, et que, 
comme un fou, il allait le laisser pas-
ser. ■-.(, -J . „ . •

 lfflU Dans une sorte d'e détresse, il se re-
tourna légèrement ; son regard cher-
cha Rosemonde. 

Elle fixait toujours le feu, appuyée 
au dossier, la tète un peu penchée ; sa 
petite main pâle reposait la paume ou-
verte, avec un air de faiblesse, sur sa 
jupe, à proximité des crocs formidables 
de Grogro. 

Un attendrissement subit, quelque 
chose de violent qui eût étranglé sa 
voix s'il eût voulu parler prit Jean à 

ce, dans l'usine, du laboratoire de chimie^ 
où sont établies l'identité des matières pre< 
mières et la composition des produits pré-
parés; où s'étudient, en même temps qut 
ies applications de ceux-ci, les améliora» 
tions à apporter à leur fabrication; où, pat 
une. mesure généralisée chez les peuple* 
voisins, et qu'on ne saurait trop dévelop^ 
per chez nous, vient se faire l'éducatiort 
technique des représentants chargés de vi« 
sitex la clientèle; puis, inciter les volonté* 
à devenir agissantes; puis, encore, s'atta. 
cher à discerner des aptitudes, ce qui peut 
faire découvrir des hommes; conseiller, 
éclairer, diriger les chercheurs, les édifi-
cateurs de tous ordres; les rendre à la fois 
plus hardis et plus prudents, en les impré-
gnant de la eaine doctrine scientifique? 
par ces différentes voies, et par d'autre* 
qu'en ce schéma je ne puis dire, arriver $ 
rassurer le capital, à en arrêter l'exode, st 
dangereuse pour le pays; se faire pion* 
niers, prospecteurs, pour la colonisation. 
de mille coins divers de cette terre béni* 
— iustissima tellus ! — de France : c'est 
là, me semble-t-il, un programme d'appa» 
renée assez belle, et qu'on sent assez fé-
cond en résultats heureux, pour que l'Etat 
fournisse aux hommes qui le proposent 
les moyens — tous les moyens — de l'exé-
cuter. 

Prochainement, j'essaierai, pour défère* 
aux désirs de nombreux correspondants» 
de démontrer la grande utilité des com» 
missions régionales de chimie, au point d« 
vue auquel je me place aujourd'hui. 
Quelques exemples « d'industries qui s» 
cherchent », pris dans notre propre Sud> 
Ouest, me permettront de me faire mieuï 
comprendre. 

P.-C. MESTRE. 

UNE ESCROQUERIE 
DE PLUS D'UN MILLION 

Paris, 22 septembre. — Le tribunal cor* 
rectionnel de la Seine va juger prochaine-
ment une ingénieuse affaire d'escroqueri» 
qui a coûté 1 million 300,000 francs à dei 
banquiers parisiens. L'escroc est un Au-
trichien, Hans Shapira, qui s'était installé 
à Paris à la fin de 1913 comme délégué en 
France d'une importante maison de New-
York, la maison Musica et Cie, spécialisée, 
disaient ses prospectus, dans l'achat en 
gros des cheveux humains. Il fit un pre-
mier envoi de 50 caisses de cheveux, qu'il 
déclara à la douane pour une valeur dg 
300,000 fr., et parvint à obtenir de banquier» 
à Paris, l'escompte des 300,000 fr. de trai-
tes que la maison Musica, de New-York, 
lui avait adressées en paiement de cet en-
voi. Les traites ayant été dûment payées è 
l'échéance, les banquiers n'hésitèrent pai' 
à lui accorder toute confiance. 

Shapira étendit ses opérations, multiplia 
les envois de caisses pleines — Shapira, 
du moins, l'affirmait — de cheveux hu-
mains et escomptait, sans difficulté les trai-
tes que la maison Musica signait en paie-
ment. Mais, bientôt, ces traites revinrent 
impayées de New-York. Les banquiers sa 
retournèrent sur l'endosseur Shapira; ce^ 
lui-ci refusant de payer, les banquiers se 
fâchèrent et portèrent plainte : Shapira fut 
arrêté et le pot aux roses fut découvert. 
Shapira- et la maison Musica étaient de 
véritables escrocs : les caisses envoyées à 
New-York ne contenaient que de vieux pa-
piers, et les traites escomptées à Paris 
étaient dès lors sans valeur. M. et MmB Mu-
sica, à leur tour, ont été arrêtés à New-
York sur la plainte des banquiers trop 
confiants. 

La Croix de Guerre à Mireille 
A Soissohs, où elle n'a cessé de se dé-

vouer pour les victimes du, bombardement 
(lui cotés de sou mari, sous'j>ré{ct de la 
ville martyre, Mme Audrieu vient de re-
cevoir la croix de guerre. On sait que Mm* 
Andiieu est une des deux filles du pocti 
Clovis Hugues. Il lui avait donné, le pré-
nom de Mireille, après aeoir attribué celui 
de Maiiannc à sa fille ainéc. 

lu gorge... Il eut envie de courir à Ro-
semonde, de 'tomber à deux genouj 
près d'elle, et de lui dire : 

«Je vous suis aussi soumis que c* 
pauvre chien... Soyez-moi douce com-
me à lui... Laissez-moi rester près de 
vous, à vos pieds.. J'ai la tète et les lè-
vres en l'eu... Donnez-moi votre petit* 
main fraîche sur mon front, contre ma 
bouche..., et je me tairai, et je serai 
bien heureux... » 

Mais les veux rêveurs quittèrent la 
flamme et glissèrent, attirés, sûr la 
visage du jeune homme. 

— Oh ! c-'est vous, maintenant, qui 
êjtes pâle '• lit Rosemonde saisie. 

Par une sorte de réaction, cette voi* 
rendit à Jean la pleine possession da 
lui-même. 

— Au crépuscule, on paraît toujourt 
pâle... dit-il. 11 ne pleut plus... nouï 
allons pouvoir nous mettre en route. 

Rosemonde ramassa ses souliers. 
les enfila avec quelque effort, puis s*, 
releva et fit plusieurs pas, un peu 
meurtrie par le cuir desséché. 

— Pourrez-vous marcher ? 
— Il le faudra bien. 
— Remettez ma veste sur vos épau* 

les, Mademoiselle... 
— Mais pourquoi... il ne pleut plus* 
— Je vous en prie... vous savez que: 

vous avez renoncé à faire acte de vr> 
lonté. 

(A suivre] 
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En BELGIQUE, canonnade assez intense dans la région de Bcesinghe. 
Dans les SECTEURS D ARRAS et D'AGNY, vives fusillades au cours de 

ia nuit, qui ont provoqué de part et d'autre de violentes rafales d'artillerie. 
ENTRE LA SOMME ET L'OISE, bombardement intermittent dans la 

région d'Armancourt, de Dancourt et des Loges. 
' Actions d'artillerie AU NORD DU CAMP DE CHALONS, ENTRE 

L'AISNE ET L'ARGONNE et EN LORRAINE, aux environs de Rechi-
tourt, Xoussé et Leintrey. ^■■

 v r
 . 

Nos avions ont bombardé les cantonnements ennemis de M1DDELKERKE 
tt un train entre BRUGES et THOUROUT. 

Un groupe de huit avions a bombardé efficacement la gare de CONFLANS, 
•lur la ligne de Verdun à Metz. 

Après Vilna 

OT* s©x>t©aaait>3r© (23 la..) 
Mime activité continue de l'artillerie au nord et au sud d'ARRAS, ainsi 

4
u'entre la SOMME et l'OJSE. 

Au nord de TA1SNE, bombardement violent dans la région de la Ville-aux-
Bojs, où nous avons contraint l'ennemi a évacuer un poste fortifié que nous avons 
»ccupé. 

En CHAMPAGNE, canonnade réciproque sur un grand nombre de points. 
Une patrouille ennemie, qui avait tenté de pénétrer dans nos lignes, a été entiè-
tement détruite. 

Action d'artillerie particulièrement intense en ARGONNE, sur la lisière oc-
tidentale et dans la région de la Haute-Chevauchée. 

Sur les HAUTS-DE-MEUSE, au nord-ouest du Boucher, nos batteries ont 
bouleversé les travaux et provoqué une explosion dans les lignes ennemies. 

Canonnade également violente en forêt d'APREMONT, sur le front de 
LORRAlNEetdans les VOSGES, dans les secteurs de la Meurthc et de la Save. 

En représailles des bombardements dirigés par les Allemands sur les villes 
ouvertes et les populations civiles de France et d'Angleterre, un groupe d'avions 
tst allé ce matin bombarder Stuttgart, capitale du Wurtemberg. Une trentaine 
d'obus ont été lancés sur le Palais-Royal et sur la gare. 

Nos avions, canonnés en différents points de leur long parcours, sont rentrés 
Indemnes à leur port d'attache. 

Communiqué italien 
COMMANDEMENT SUPRÊME 

Rome, 22 septembre. 
Des opérations hardies et bien coordon-

%ées de guerre de montagne ont été déve-
bppées par nos troupes, dans la zone mon-
)agneuse au nord-ouest de CORTINA d'AM-
PEZZO, dans le but de déloger de petits dé-
tachements ennemis qui, ayant pénétré 
jlans les vallons du massif de Tofane et 
\eux du groupe de Cristallo, troublaient no-
ire occupation. 

Ces opérations ont nécessité un dévelop-
pement plus grand dans Ici zone de CRIS-
TALLO où la rudesse et les anfractuosités 
iu terrain et la présence relativement fré-
quente de ravins y donnant accès, favori-
saient les embûches et une résistance te-
nace de Vennemi. Cependant, moyennant 
l'action méthodique et coordonnée de nos 
petites colonnes, les groupes ennemis ont 
été au Sur et à mesure repoussés en bas 
vers les vallées de FEL1Z0N, de BOITE, 
'de SEELAND et de LA RIENZ. 

Dans le bassin de PLEZZO, nous avons 
repris le tir contre le fort Hermann dont, à 
l'heure actuelle, une casemate seulement 
teste debout et tire encore quelques coups. 

Dans la zone de G0R1ZIA, notre artille-
rie a ouvert un feu efficace contre les gares 
de San-Pietro et de Borgo-Carinzia, où des 
mouvements de tioupes étaient signalés. 

Sur tout le reste du front, la situation est 
sans changement. 

ammuniques russes 
GRAND ÉTAT-MAJOR GÉNÉRAL 

Pélrograd, 22 septembre. 
Dans la région au nord-est de DWINSK, 

orès du village de MUNCZE, nous avons, 
par une attaque énergique, délogé les Al-
lemands de leurs retranchements. 

Au sud-ouest et au sud de DW1NSK, 
ies combats svr le front NOVO-ALEXAN-
DROVSK et du lac DRISWIATA conti-
nuent. L'artillerie lourde illemande a ca-
nonné certains secteurs de ce front en 
lançant souvent des obus à gas délétères. 

Dans, la région est de VILNA, les com-
bats continuent. 

Sur le front BINIAKONI-LIDA et la ré-
gion de la rivière MOLCZAD, à l'est de 
la rivière CHARA, des collisions insigni-
fiantes se sont produites. 

Sur le front TEREMNO-PODHAICE, ù 
l'est de LUCK, notre adversaire a com-
mencé une offensive, mais a été repoussé 
à la suite de nos violentes attaques à la 
baïonnette. Nous avons fait environ 100 
prisonniers et capturé trois mitrailleuses. 

Pendant une attaque contre les villages 
ie BEREZOWSK A et ROSTOKl, au nord-
ouest de WYCZNEWEC, mentionnée dans 
le communiqué d'hier, l'ennemi, malgré 
notre violent feu de mitrailleuses et de 
notre artillerie, a atteint nos retranche-
ments et s'est rué sur nous en poussant 
le cri de ■■ llurrah!». Un engagement très 

violent à la baïonnette s'ensuivit. L'en-
nemi fut repoussé et essuya de grandes 
perles. Passant alors à une contre-attaque 
et prenant l'adversaire de flanc, nos trou-
pes l'ont culbuté et l'ont poursuivi jusque 
dans ses retranchements. Ne supportant 
pas l'impétuosité de notre choc, une par-
tie des Autrichiens s'enfuit et l'autre se 
rendit eu fut passée par les armes. Le 
nombre des prisonniers faits par nous est 
de 40 officiers et 600 soldats. 

En enlevant une redoute dans la ré-
gion du village de SLONE, au sud-est de 
TLUSTE, nous avons fait 50 prisonniers, 
pris de nombreuses cartouches et le ma-
tériel du génie. 

A la suite d'une escarmouche sur la ri-
vière DJURIN. au sud de CZORTKOW, 
l'ennemi a été rejeté au delà de la rivière, 
et nous avons fait 5 officiers prisonniers 
êt environ 200 soldats. 

ARMÉE DU CAUCASE 
Pétrograd, 22 septembre. 

Dans la région côtière, canonnade et 
fusillade. 

Dans la direction d'OLTY, opérations 
réussies de nos éclaireurs près de Tewa. 

Un détachement turc, qui a attaqué 
NORO - NOROHIN, a été rejeté avec 
grarules pertes. 

Dans la direction de MEL1AZGEHERT, 
notre cavalerie a eu des escarmouches 
avec les Kurdes. 

Sur le reste du front, aucune modifica-
tion. 

 ■...»...■ ■— 

Communiqué serbe 
GRAND QUARTIER GÉNÉRAL 

Nisch, 22 septembre. 
Sur les principaux points des fronts du 

DANUBE et de la SAVE, l'ennemi a ouvert 
un feu violent d'artillerie qui s'est conti-
nué de deux heures à six heures; il a tiré 
environ 800 coups de canon d'artillerie de 
campagne et d'obusiers de Loubovitz, Ko-
vin, Ivano, des hauteurs de Jania, de Bo-
lievalz, Koupinovo, Klenak et Mitrovitza. 

La canonnade de l'ennemi était accompa-
gnée d'un feu violent d'infanterie et de 
mitrailleuses. 

Au point de vue militaire, l'ennemi n'a 
retiré aucun résultat de cette démonstra-
tion. Nous n'avons répondu, que faible-
ment.  » , • 

Communiqué belge 
GRAND QUARTIER GÉNÉRAL 

v Le Havre, 22 septembre. 
Au cours de la nuit dernière, léger bom-

bardement de RAMSCAPELLE, 
Aujourd'hui, violent bombardement de 

la même localité. Bombardement d'activité 
moindre à PERVYSE, ROODEPOORT, 
CAESKARKE. LAMPERLISSE, SAINT-
JACQUES-CAPELLE, OU DEC APELLE. 

Grouoes et Commissions 
COMMISSION DU BUDGET 

Paris, 22 septembre. — L'article addi-
tionnel suivant, a été voté par la com-
mission du budget sur la proposition de 
M. Klotz. Un accord s'était fait avec le 
gouvernement sur ce texte : 

» La délivrance exceptionnelle aux four-
nisseurs de l'administration de la guerre 
des avances qui peuvent être nécessaires h. la création et au développement de l'ou-
tillage indispensable à l'exécution des 
commandes faites à l'industrie nationale 
sst subordonnée à l'introduction, dans le 
contrat, de clauses spécifiant en faveur 
de l'Etat un intérêt annuel et disposant 
que l'exécution des obligations ainsi con-
tractées par les industriels sera garantie 
par une inscription hypothécaire et, s'il y a lieu, par un nantissement. Les con-
trats donnant lieu à avance devront, en 
Dutre, comporter le principe d'une rede-
vance ultérieure fondée sur la valeur, 
l'utilisation des installations conservées 
par les industriels, redevance dont le taux 
Bt la durée seront fixés soit à l'amiable. 
Boit par voie d'arbitrage dans l'année qui 
suivra la cessation des hostilités. 
• » Il ne pourra pas être dérogé aux dis-
positions précédentes qu'en vertu d'un 
décret délibéré en conseil des ministres 
et contresigné par le ministre des finan-
ces et le ministre de la guerre. Un décret 
rendu en Conseil d'Etat déterminera la 
rédaction - type des clauses à insérer à 
;et effet dans les contrats. » 

La commission du budget, conformé-
ment à la décision qu'elle avait prise pour 
mieux assurer son contrôle de désigner un 
rapporteur d'ensemble du budget de la 
guerre et des rapportears spéciaux, a pro-
cédé aujourd'hui à ces diverses nomina-
tions. 

Ont été élus : rapporteur d'ensemble, M. 
L. Klotz; contrôleur du matériel, M. Char-
tes Dumont; artillerie et munitions, M. Le-
brun; armements d'infanterie et muni-
tions, M. J.-L. Durnesnil; intendance et ra-
vitaillement, M. Uariac; service de santé, 
M. Hesse; aéronautique, .M. Raoul Pcret, 
personnel, M. Noël; génie, M. Aubriot. 

M. Denys Cochin conserve le rapport 
.des poudres et salpêtres; M. Ceccaldi, ce-
lui des troupes coloniales. - * 

Pour les marchés, la commission a dési-
gné comme rapporteurs : intendance et 
lanté, M. Symian; poudres et explosifs, 
M. Denys Cochin; artillerie, M. Raiberti; 
matières premières, métaux et charbons, 
M. Adrien Veber; transport, M. l'amiral 
Bienaimé; automobile - aviation, M. Geor-
ges Anccl; projectiles, M. Charles Dumont; 
fusils, mitrailleuses et munitions, M. J.-L. 
Durnesnil; génie, M. Aubriot. 

COMMISSION CONSULTATIVE 
DES MARCHES 

Paris, 2% septembre. — Sur la proposi-
tion de M. Joseph Thierry, sous-secrétai-
re d'Etat, le ministre de la guerre vient 
de constituer auprès du sous-secrétariat 
du ravitaillement et de l'intendance, une 
Commission consultative des marchés. 

Cette commission sera appelée à donner 
les avis au sujet des difficultés d'ordre 
(uridique ou technique déjà nées ou qui 
naîtraient ultérieurement à l'occasion des 
marchés passés par l'Intendance. Elle 
snra également pour but de conjurer le 
retour de' ces difficultés pour les marchés 
i passer dans l'avenir. 

Cette commission, présidée par un con-
seiller d'Etat, comprend : un conseiller à 
le. Cour de cassation, un conseiller à la 
Cour des comptes, un inspecteur général 
des finances, un Drofesscur à la Faculté 

de droit de Paris, le président de la Cham-
bre de commerce de Paris, le président 
du Tribunal de commerce de la Seine, un 
représentant du service de l'intendance 
et deux rapporteurs. Elle comprend ainsi 
à la fois des fonctionnaires particulière-
ment aptes, grâce à la pratique de leurs 
hautes fonctions, à connaître des ques-
tions d'ordres administratif et judiciaire 
que soulève la liquidation de marchés, 
comme ceux de l'intendance, et des hom-
mes dont les connaissances techniques et 
les situations personnelles sont autant 
de garanties de compétence et d'indépen-
dance pour les intérêts supérieurs de i 
tat et pour les intérêts légitimes du com-
merce et de l'industrie. 

COMMISSION DES FINANCES 

Paris, 22 septembre. — La commission 
des finances, sous la présidence de M 
Peytral, après avoir envoyé ses tristes'et 
douloureuses condoléances à M. Bienvenu-
Martin, dont le fils est tombé au champ 
d'honneur, a entendu M. Millerand, mi-
nistre de la guerre; MM. Albert Thomas, 
Justin Godart, Joseph Thierry, René Des-
nard, sous-secrétaire d'Etat, sur les cré-
dits spéciaux pour les dépenses militai-
res inscrites au projet de douzièmes pro-
visoires. 

COMMISSION DE L'ARMEE 
Paris, 22 septembre. — La commission 

de l'armée, sous la présidence de M. 
Treignier, a adopté, à l'unanimité, le se-
cond rapport de M. Daubigny, secrétai-
re de la sous-commission de l'aviation, 
sur l'état actuel de l'aviation. 

Elle a adopté également les conclusions 
d'un rapport que lui a présenté M. Dal-
biez, sur une visite faite au front et au 
cours de laquelle il a visité certaines uni-
tés de notre 5e armée. 

La commission de l'armée a décidé en-
suite de solliciter l'avis de la commission 
de l'hygiène sur l'incorporation de la clas-
se 1917 avant de se prononcer sur le pro-
jet gouvernemental. 

COMMISSION DE LEGISLATION 
Paris, 22 septembre. — La commission 

de législation civile et criminelle, sur la 
proposition de son rapporteur, M. Paul 
Meunier, a renvoyé au gouvernement la 
pétition de la presse relative à la suppres-
sion de la censure politique. Elle a en-
tendu ù ce sujet M. Alfred Capus. 

M. Vivian!, président du Conseil, a été 
ensuite entendu; 11 a continué l'exposé 
des vues du gouvernement sur les modi-
fications que celui-ci pourrait consentir 
à apporter sur le fonctionnement de l'état 
de siège, particulièrement au point de 
vue des conseils de guerre et de fa liberté 
de la presse. 

COMMISSION DES P. T. T. 
Paris, 22 septembre. -— La commission 

des P. T. T., réunie sous la présidence de 
M. Babaud - Lacrozc, a décidé l'envoi d'u-
ne délégation aux Dardanelles pour l'exa-
men du service postal. Elle a désigné pour 
faire partie de cette délégation MM. Patu-
reau, Baronnet, François Fournier, Ri-
beyre. 
COMMISSION DE LA MARINE MARCHANDE 

Paris, 22 septembre. — La commission 
de la marine marchande, réunie sous la 
présidence de M. Guemier, a entendu le 
rapport de M. l'amiral Bienaimé sur la 
projet de loi relatif au pilotage. Les con-
clusions de ce rapport tendant à surseoir 
à l'examen du projet et à inviter le gouver-
nement h étudier une réforme générale du 
pilotage sont adoptées ù l'unanimité. 

M. l.înlland a ensuite donné lecture d'un 
avis sur le projet de loi concernant les 
viandes frigorifiées, avis qui a été égale-
ment aimrouvé à l'unanimité. 

Des Milliards! A la Chambre 

Ii'AHlWÉE RU 
demeure intacte 

Et Pétrograd est hors d'atteinte 

Londres, 22 septembre. — Le corres-
pondant spécial du « Times », qui accom-
pagne les forces russes, télégrapnie du 
quartier général du groupe des armées 
du nord, à la date du 19 septembre : 

« Après avoir passé les deux dernières 
semaines avec ce groupe d'armées, par-
courant près de 2,000 kilomètres en auto, 
je puis donner cette conclusion qu'une 
avance sérieuse des Allemands vers Pé-
trograd est tout a fait hors de question 
dans cette saison, 

» L'arrivée du général Russky dans 
celte zone, avec un plan calme et systé-
matique de défense et un programme 
d'action d'arrière-garde, a produit une 
situation qui réduit l'avance allemande 
sur la ligne de la Dvina à une série de 
pénibles et coûteuses attaques sur des 
lignes successives de tranchées, ce qui 
retarde les progrès des Allemands, à ce 
point qu'il peine ils pourront terminer cet 
automne la campagne du nord sur la li-
gne de la Dvina. 

» Je rrois que les Allemands vont à pré-
sent concentrer des forces suffisantes et 
s'emparer coûte que coûte de la ligne Ri-
ga-Dvinsk. Le pays entre Riga-Dvinsk et 
Tskoff présente un terrain idéal pour la 
tactique du général Russky. Je crois mô-
me que si les Allemands réussissent dans 
leur tentative, ils ne pourront pas attein-
dre Tskoff avant trois mois. Tout indique 
que l'hiver viendru bientôt et les paysans 
déclarent qu'il sera long et rigoureux. » 

LA PLUS GRANDE BATAILLE 
DE LA GUERRE 

EST EN PERSPECTIVE 
Pélrograd, 22 septembre. — Dans la 

Gazette de la Bourse, le colonel Choum-
sky conclut de la disposition de l'ennemi 
que son bu; doit être le Dniester supé-
rieur, la Bérésina et les marais de Dvinsk. 
Les efforts allemands pour atteindre ce 
but provoqueront certainement la plus 
terrible bataille de toute la guerre. Elle 
sera combattue sur un front sensible-
ment parallèle à la ligne Brest-Moscou. 

L'ennemi essayera de réaliser son plus 
grand désir, celui d'immobiliser les Rus-
ses dans les marais do Pinsk. Cette ba-
taille clôturera peut-être la campagne de 
cette année, car il est improbable que l'en-
nemi épuisé puisse tenter de nouvelles 
opérations sur une large échelle au nord 
de la Poliçsie. 

L'Invalide Russe est optimiste quant 
à la possibilité d3 l'envoi de renforts aux 
Russes sur les points les plus menacés, 
Les obstacles naturels derrière lesquels 
les Russes se sort retirés leur permettent 
de résister aux attaques allemandes qui 
devront payer cher chaque nouveau pas 
vers l'Est. / 

LE KAISER SUR LE FRONT 
ORIENTAL 

Baie, 22 septembre. — On mande de 
Berlin : 

« Le grand quartier général communi-
que que l'empereur s'est rendu il y a 
quelques jours sur le front oriental. Le 
kaiser a elé reçu par les généraux Ilin-
denburg et Eichorn. » 

LES MUNITIONS JAPONAISES 
Amsterdam, 22 septembre. — M. Van 

Kol, député socialiste hollandais, vient 
de rentrer du Japon par la Russie. Il a 
dù attendre plusieurs jours avant de pou-
voir prendre le transsibérien, qui était 
entièrement réservé aux convois de mu-
nitions venant du Japon. 

Dans l'immense Russie, il n'a rencon-
tré que confiance. An delà de l'Oural, des 
millions d'hommes sont à l'instruction. 

Les Russes ne lâchent pas 
la Ligne de la Villa 

BELCVV VISE GLUBOKOE 
Pétrograd, 22 septembre. — Les troupes 

de l'arrière-garde russe à Vilna se déplacent 
vers le Sud-Est par la ligne Oclimiana-
Solg, où elles peuvent empêcher L'ennemi 
de passer en force le fleuve Villa. Les Alle-
mands ont occupé Vilna et ta région envi-
ronnante au Sud. 

ha résistance russe sur la ligne de, la 
Vilia a une grande importance tactique, 

, car elle a tenu l'ennemi en échec, et, après 
la rupture du chemin de fer Vilna - Mo-
lodtchno, a pu assurer la retraite de la 
garnison de Vilna par la route. Les Russes 
occupent de nouvelles positions au sud de 
Vilna et sur la ligne Bianakony-Lida. 

Vilna, important nœud de chemin de fer, 
fournit à l'ennemi une base pour de futu-
res offensives, mais il est douteux que ce 
dernier puisse entreprendre de nouvelles 
opérations avant de s'être établi en force 
sur la ligne Vilna-Molodtchno - Lida. Si 
les Russes gardent leurs positions sur une 
de ces lignes, les Allemands seront obligés 
de faire des efforts énormes pour proléger 
leur arrière. 

Quant aux projets de l'ennemi, ici, on 
croit que son activité devant Milau consti-
tue une simple démonstration quoique le 
critique militaire du Novoiô Vremia croit 
que ce soit le prélude des opérations contre 
Riga. La cavalerie de von Below et peut-
être aussi quelques régiments d'infanterie 
se dirigent vers le Sud-Est (direction Glu-
bokae), marchant peut-être vers le même 
objectif que le groupe de Svientziany, qui 
fut fortement engagé au nord-ouest de la 
ligne Vilcika-Moiodtchno. L'ennemi, com-
me on le voit, est résolu à s'emparer du 
chemin de fer de Polotsk. Peut-être vise-
t-il aussi la ligne de Smolcnsk, qui n'est 
pas éloignée de Molodtchno. Mais le but 
principal de sa manœuvre est certainement 
de couper en diagonale la ligne de retraite 
de l'armée russe. * 

DÉPENSES 
pour la Guerre 

 ! nM" - < 

kes Derniers Douzièmes de 1915 

L'Offensive austro-allemande 
Gonîre la SerMe 

Londres, 22 septembre. — Dans les mi-
lieux bien informés, on dit que si l'atta-
que allemande contre Sainendria se con-

| firme, cela signifie que l'ennemi se pro-
i pose de descendre par la vallée de la Mo-

lava, sans doute dans le but de s'empa-
rer de la ligne du chemin de fer qui, en 
ce moment, constitue le seul lien entre 
les Russes cl leurs alliés d'Occident. 

Mais, dans les milieux serbes, on as-
sure que quel que soit le plan allemand, 
l'armée serbe est bien préparée sovs tous 
les rapports et prête «• faire face à toute 
éventualité. 

 ,—* 

En Bulgarie 
LES PARTIS ET LES DECISIONS 

DU GOUVERNEMENT 
Sofia, 22 septembre. — S'il faut en croi-

re la presse officieuse, l'audience des 
chefs de l'opposition chez le roi Ferdi-
nand n'aura aucune influence sur les dé-
cisions du gouvernement. 

L'Oulro déclare textuellement : 
« L'audience des chefs des partis d'op-

position n'a aucune importance aux yeux 
du gouvernement, qui suivra, sans s'en 
laisser écarter, le chemin qu'il s'était 
tracé et qui jusqu'ici n'a obtenu que des 
succès, » 

Le Narodni Prava, journal du ^résident 
du conseil, se borne à publier le commu-
niqué des chefs de l'opposition et ajoute 
cette remarque qu'ils avaient eu une atti-
tude incorrecte envers le roi et le gou-
vernement. 
M. RADOSLAVOF CONVOQUE 

LES £-PUTES DE LA MAJORITE 
Sofia, 22 septembre. — M. Radoslavof 

a convoqué les députés de la majorité. 
Leur réunion a été ouverte aujourd'hui. 
On attend avec beaucoup de curiosité, 
dans les milieux politiques, l'attitude que 
prendront les stamboulovistes partisans 
de M. Ghenadieff. Le chef stambouloviste 
lui-même est parti en province pour orga 
niser le mouvement préparatoire pour le 
prochain Congrès des stamboulovistes. 

L'offensive contre la Serbie cause une 
vive émotion. La nouvelle du début de 
l'offensive austro-allemande a achevé de 
surexciter les esprits. Les préoccupations 
des milieux diplomatioues sont très vives. 

Paris, 22 septembre. — M. Metin, rap-
porteur général du budget à la Chambre, 
dans son rapport sur les douzièmes provi-
soires pour le quatrième trimestre, évalue 
les crédits demandés pour les trois derniers 
mois de l'année au titre du budget géné-
ral à plus de 0 milliards 216 millions, alors 
que les trois douzièmes mathématiques des 
crédits inscrits au budget de 1914 représen-
tent seulement, 1 milliard 356 millions. 

Les dépenses depuis le commencement 
de la guerre, c'est-à-dire du 1er août 1911 
au 31 décembre 19115, s'élèvent à 30 mil-
liards et demi, dont 22 milliards pour l'an-
née 1915. 

La moyenne mensuelle, qui fut au début 
de 1 milliard 300 millions, dépasse mainte-
nant 2 milliards 70 millions. 

Ces augmentations constantes sont dues 
à la guerre. Les principales viennent de 
l'augmentation des fabrications et produc-
tions nécessaires à la défense. Il faut met-
tre à côté d'elles les dépenses de solidarité 
résultant des événements de guerre et qui 
ont amené depuis le début des dépenses 
cinq fois supérieures aux dépenses d'assis-
tance inscrites au budget normal. 

Les dépenses militaires proprement di-
tes pour les dix-sept premiers mois de 
guerre atteignent 21 milliards 20!) millions; 
les allocations, 2 milliards 184 millions; les 
dépenses sociales de toute nature, 2 mil-
liards 831 millions. Il faut tenir compte 
aussi des intérêts payés pour les bons de 
la Défense nationale et les emprunts à 
court terme, qui représentent 502 millions. 

« Le gouvernement, écrit le rapporteur, an-
nonce un emprunt à bref délai. Nous étions 
jusqu'à présent parmi les belligérants les 
seuls qui n'eussent pas recouru à l'em-
prunt, à d'autre emprunt que l'emprunt à 
court terme. Nous sommes également ce-
lui où les contribuables ressentent le moins 
les conséquences de la guerre, car nous 
sommes les seuls à n'avoir créé et aug-
menté aucun impôt, quoique nos recettes 
aient baissé de 1 milliard et demi par an 
à. raison des événements de guerre et prin-
cipalement de l'invasion d'une partie du 
territoire. » 

M. Metin demande, au nom de la com-
mission du budget, que le gouvernement 
prenne des sanctions financières aussi bien 
que pénales sur les divers marchés de la 
guerre que les commissions parlementai-
res ont signalées à son attention. 

La commission réclame aussi que les 
avances données par l'Etat aux fournis-
seurs travaillant pour lui soient productri-
ces d'intérêts, que l'Etat prenne des ga-
ranties pour les remboursements et qu'il 
participe aux bénéfices des industries qu'il 
aura ainsi favorisées. Voici, à ce sujet, ce 
qu'écrit le rapporteur général. 

« Le nouveau décret du 15 juillet dernier 
réglementant les avances nécessaires à la 
création et au développement de l'outillage 
indispensable à l'exécution des commandes 
faites à l'industrie nationale a fait l'objet 
de discussions attentives de la part do vo-
tre commission. Elle a estimé que la ma-
tière devait faire l'objet d'un texte de loi. 

» Elle entend que ce texte réserve à l'Etat 
les avantages que personne ne saurait lui 
contester : intérêts de l'avance, facilités 
raisonnables de résiliation, constitution 
d'un privilège, nantissement en garantie 
sur les divers éléments du fonds de com-
merce, enfin, particijiation aux bénéfices 
ou redevance de la part de l'industrie com-
manditée en quelque sorte par l'Etat. Il ne 
s'agit ici que de l'intérêt général, bien en-
tendu. Toutes les questions d'école n'ont 
que faire dans les décisions rapides et 
énergiques imposées par les circonstances 
présentes. Aussi, c'est à l'unanimité que 
la commission demande au gouvernement 
de faire sienne, et à la Chambre, de voter 
sa proposition. » 

E BUDGET'ANGLAIS 
Les Nouvelles Taxes 

Londres, 22 septembre. — En verlu des 
augmentations d'impôts qui ont-été pré-
sentées par le gouvernement, les riches per-
dent le tiers de leur revenu. Tous les sa-
laires de plus de 130 livres sterling (3,275 
francs par an) sont imposés. Les droits 
sur le sucre, le thé, le tabac sont eugmen-
tés; le timbre d'un sou est supprimé. 

Voici le détail : 
Impôt sur le revenu. — 40 % d'augmen 

tations. Les salaires seront taxés à partir 
de 130 livres sterling, au lieu de 160 livres 
sterling. Les paiements devront être effec 
tués chaque trimestre; pour les autres 
personnes, chaque semestre, en juillet et 
en janvier. 

Impôts sur les salaires hebdomadaires 
— Pour les hommes qui n'ont pas d'en 
fants : 2 livres sterling 15 shillings de sa 
laire hebdomadaire, une taxe directe de 
12 shillings 1 d. par trimestre; 3 livres ster-
ling de salaire hebdomadaire, une taxe 
directe de 18 shillings 11 d. par trimestre 
4 livres sterling de salaire hebdomadaire, 
une taxe directe de 2 livres sterling 0 
shillings 2 d. par trimestre, soit respecti-
vement poi:r environ 60 fr. de salaire heb-
domadaire, un impôt de 15 fr. par trimes-
tre; un impôt de 22 fr. pour un salaire 
de 75 fr. par semaine et un impôt de 60 fr. 
environ par trimestre pour un salaire de 
100 fr., par semaine. 

Impôt svr les grands revenus. — 5,000 
livres sterling par an, soit 125,000 fr., un 
impôt' de 1,000 livres sterling, c'e-t-à-dire 
25,725 fr.; pour un revenu do 10,000 livres 
sterling par an, un impôt de 2,529 livres 
sterling, soit 63,225 fr., plus un impôt de 
7 shillings par livre sterling au-dessus de 
10,000 livres sterling. Ainsi, par exemple 
ceux qui ont un revenu de 100,000 livres 
sterling raieront jusqu'à 34,029 livres 
sterling. 

Impôts sur les bénéfices de guerre. 
Une taxe de 5 % sur tous les révenus qui 
pendant la guerre montrent une augmen-
tation de plus de 100 livres sterling. Celte 
taxe rapportera 6 millions de livres ster-
ling jusqu'au 31 mars, et 30 millions dans 
l'année complète. 

Tare sur le sucre. — Cette taxe est élevée 
de 1 shilling 10 d. à 9 shillings 4 d. par 
quintal. L'effet de cet impôt sera d'aug-
menter le prix du sucre d'un sou par 11 
vre. 

Nouveaux droits sur certaines marchan 
dises. — Le tiers de la valeur de ces mar 
chandises : automobiles, cycles, films ci 
nématogrnpbiques, horloges, montres, ins 
truments de musique, verrerie et cha 
peaux; spiritueux, vins et bières, les ta 
xes ne seront pa3 augmentées. 

Thé, tabac, cacao,' fruits secs, 30 % 
d'augmentation sur les impôts existants 

Tarif des P. T. T. — Le timbre d'un 
sou est aboli; le prix des colis-postaux est 
augmenté: les télégrammes les moins 
chers coûteront 9 d.; les télégrammes de 
presse sont augmentés. 
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La Situation des Alliés 
New-York, 22 septembre.-— La décln 

lion faite la semaine dernière à la Cha, 
bre des lords par lord Kitchentr disu 
que les Allemands ont presque tiré leu. 
dernières cartouches a provoqué en Amé 
rique de nombreux articles signés des cri 
tiques militaires. Ces observateurs indé 
pondants ou neutres, la plupart très pers 
picaces, arrivent à une conclusion très 
encourageante pour les alliés; mais tous 
insistent sur ce fait que l'issue dépend 
beaucoup de la possibilité pour les alliés 
d'empêcher les Allemands de rempoi 
une victoire décisive sur un de leurs 
versaires avant dix mois. Ils estiment, 
les Austro-Allemands sont presque nu 
forts aujourd'hui qu'au eommencemen 
la guerre. Leurs forces de campa 
avaient été complètement organisées 

Mais le fadeur décisif dans la situa 
est la question des forces de réserve 
ce point, de l'avis des stratèges àtn 
cains, est largement en faveur des ail 
Les Austro-Allemands, après avoir „r tout, ce dont ils ont besoin des classes 
1917 et 1918, n'ont en réserve qup 1 mil', 
lion 200,000 hommes, et en eampa«no 
3 millions 200,000 hommes, contre 5 mil-
lions en rôsei ve et 5 millions en cam-
pagne pour les alliés. 

Les critiques militaires américains es-
timent qu'au cours de l'hiver 1910, ou 
bien au printemps de 1917. les Allemands 
seront incapables do tenir leurs lignes 
actuelles et seront obligés de rnecoureir 
leurs fronts, ;'i l'est comme h l'ouest. Tous 
soulignent l'importance du mois courant 
et de ceux aui vont venir. 

rter 
ad-
que 
ssi 
de 

igne 

ion 
Or. 
ri 

iés. 
tiré 

(Te qUe disent les Journaux 

PAS DE îtfUfllOfl 
en Gomité secret 

lie apport de JH. Gharles Dumont 

Paris, 22 septembre. — Voici le texte, 
qui sera distribué demain, du rapport de 
M. Charles Dumont, recommandant, au. 
nom des commissions réunies du budget 
et de l'armée, le rejet de la proposilion 
Varenne qui tendait à constituer la Cham-
bre en comité secret pour entendre les ex-
plications du gouvernement : 

À la séance du 26 août dernier, vous 
avez renvoyé devant les commissions 
réunies du budget et de l'armée un pro-
jet de résolution de M. Varenne et d'un 
certain nombre de ses collègues invitant 
le gouvernement à fournir à la Chambre 
des explications sur les rapports qui lui 
ont été communiqués par les commissions 
de l'année et du budget en ce qui touche 
l'administration de la guerre. De par l'ar-
ticle 24 du règlement, vos commissions 
devaient conclure, soit à la discussion im-
médiate, soit ,à l'ajournement. Elles ont 
voté à l'appel nominal par : 3G voix pour, 
16 voix contre, 9 abstentions, la motion 
suivante : 

« Les commissions réunies du budget et 
de l'armée décident de demander à la 
Chambre, dans sa prochaine séance, de 
repousser la proposition de M. Varenne. » 

Si la mise à l'ordre du jour de ce rap-
port sommaire est demandée, c'est donc 
tout à la fois la discussion immédiate et 
le rejet du projet Varenne que nous pro-
posons. 

D'abord la discussion immédiate : L'ac-
cueil fait dans la séance du 26 août der-
nier au discours du président du conseil 
manifestait nettement votre volonté de ne 
pas laisser peser sur l'autorité du gouver-
nement et les délibérations des Chambres 
les incertitudes d'un malaise politique 
prolongé. 

En même temps que la discussion im-
médiate, nous demandons le rejet de la 
proposition Varenne, Accorder à une pro-
position la discussion immédiate c'est, d'a-
près la procédure ordinaire de nos débats, 
s'y montrer en principe favorable. Notre 
motion dissipe toute équivoque. Opposés 
au projet Varenne, nous vous demandons 
de le repousser. 

A l'appui de notre avis, nous ne pouvons 
donner que quelques indications très gé-
nérales. Pour discuter complètement, il 
faudrait instituer un débat qui, par sa na-
ture, exigerait le comité secret dont, en 
ce moment et pour l'objet indiqué, la 
Chambre semble ne pas vouloir. N'est-il 
pas d'ailleurs évident que chacune des 
commissions garde le droit de demander 
à la Chambre, à l'heure où elle le juge-
rait utile, la discussion d'un de ses rap-
ports ? 

La nécessité d'une collaboration étroite 
entre le gouvernement et la Chambre 
n'est plus aujourd'hui contestée par per-
sonne. Fortes des engagements qui ont 
été pris à cette tribune, vos commissions 
sont certaines de ne plus rencontrer les 
dédains de l'esprit de corps. Elles savent 
s'arrêter, elles l'ont assez montré au 
cours de ces derniers mois, au point et au 
moment où il faut laisser aux chefs mili-
taires tout leur temps, toutes leurs for-
ces d'attention, toute leur indépendance de 
jugement, pour rassembler et coordonner 
les éléments des opérations de guerre. Dès 
lors, désormais elles seront accueillies, 
nous l'espérons, comme elles doivent l'être 
partout où elles auront à faire œuvre de 
contrôle, d'information et de suggestion. 

Certes, dans l'organisation des armées, 
des arsenaux et manufactures, des ser-
vices sanitaires telle qu'elle avait été pré-
parée insuffisamment avant la guerre, tel-
le qu'elle a été pour une si grande part 
improvisée au cours de la dernière an-
née, on a pu constater et dénoncer de 
nombreuses et graves imprévoyances, des 
fautes, des erreurs. Les responsabilités 
encourues devront être mesurées lorsque, 
plus tard, nous aurons le temps de ras-
sembler les éléments complets d'une déci-
sion équitable. Pour le moment, l'impor-
tant est que fautes, erreurs, imprévoyan-
ces soient réparées par ceux qui les 
avaient commises, s'ils ont vu enfin clair, 
ou par des hommes nouveaux, si on les 
trouve. Peu nous importe I Les résultats 
seuls comptent pour nous à l'heure où 
l'action nous veut tous, tout entier. 

Derrière le front que les victoires d'Ai-
sace, de la Marne et de l'Yser ont consti-
tué, nous devons tous unis, tous labo-
rieux, tous confiants, travailler pour ache-
ver la mobilisation sur tant de point im-
parfaite encore, des ressources militaires, 
sanitaires, industrielles et financières du 
pays et, par là, permettre à notre armée 
d'achever son œuvre de délibération. De 
magnifiques résultats ont déjà été obte-
nus grâce à la vaillance de nos soldats, 
au génie de leurs chefs, aux hardies ini-
tiatives qui ont fait surgir par dizaine, 
dans toutes les régions du pays, des fa-
briques d'obus et d'explosifs. A cette œu-
vre, nous avons collaboré : nous conti-
nuerons. 

Le gouvernement s'est engagé solennel-
lement à nous donner toutes facilités 
pour exercer en votre nom notre con-
trôle et pour élaborer, sous notre respon-
sabilité, les suggestions qui nous parais-
sent utiles. Certain que le Parlement, 
lorsque seront publiés les travaux de vos 
commissions,"saura reconnaître une large 
part de ce qui aura été fait de hardiment 
fécond dans cette crise, nous demandons 
jusqu'à la victoire à continuer notre tâ-
che silencieusement. Nous vous prions 
de ne pas l'interrompre par une procédu-
re d'enquête et de jugement dont l'heure 
ne nous parait pas venue et qui ne sau-
rait profiter à la Défense nationale. 

Presse française 
LES VRAIS CHEFS 

Le Journal (Urbain Goliier) : 

« Les grands coupables trouvent toujours 
des partisans et des défenseurs. Quand 
Louis XIV ordonnait le procès du surinten-
dant Fouquet, oe inagnlflque voleur gar-
dait pour champions les hommes de lettres 
dont il avait été lo Mécène. Le beau mé-
rite de nourrir grassement les pique-as-
siettes, de pensionner des poètes et des jour-
nalistes quand on filoute cent millions à 
l'Etat I En essayant d'innocenter leur pa-
tron, ces parasites montraient qu'ils avaient 
la reconnaissance du ventre; mais, comme 
ils avalent eu leur petit os à ronger dans la 
curée, Us auraient mérité leur part d'ex-
piation. 

» Les chefs qui ont laissé de grandes mé-
moires ne sont pas les démagogues lar-
moyants, mais les justiciers, ceux qui ne 
mettaient pas la sécurité de leur bande au-
dessus de la séeurité nationale, ceux qui 
n'avaient pas de bande, oeux qui aimaient 
mieux être les hommes de la nation que les 
hommes d'une bande. N'est-ce pas un plus 
grand rôle, en effet? » 

La République française (M. Louis La-
tapie) : 

« Savez-vous ce qui, le plus souvent, alour-
dit l'appareil national et arrête les décisions, 
c'est chez les hauts fonctionnaires ou chez 
les chefs, la peur d'être soupçonnés. Chacun 
s'applique à fortifier les résolutions de mille 
preuves de bonne foi et de mille raisons pui-
sées à toutes les sources du droit et du rè-
glement. 

Le règlement ! Le voilà, l'obstacle qui se 
trouve en travers de toutes les initiatives ! 
Et pourtant, il en faut bien un. Il y a des 
moments où les chefs doivent savoir faire 
fléchir les règles pour répondre aux nécessi-
tés pressantes qui ne se discutent pas. Mais 
alors, ces chefs doivent être eux-mêmes in-
discutés : ils doivent s'imposer par une com-
pétence reconnue de tous leurs subordonnés 
et par une honorabilité au-dessus de tout 
soupçon. Quelles que soient les règles sa-
vamment établies et les procédures les plus 
habiles, il n'y a pas de bonne administra-
tion sans de bons chefs. » 

LA GUERRE MODERNE 

Le Figaro (Polybe) : 

« Il a été facile de voir, dès les premiers 
jours de la mobiWsatio.n, que le général 
eit chef italien orientait ses offensives dans 
la direction classique de la campagne de 
Bonaparte en l'an V. La carte est restée la 
même, — on peut reprendre l'atlas de M. 
Thiers, — la carte où se manœuvrent si ai-
sément les épingles et les petits drapeaux. 

» Seulement, là où il n'y avait, au prin-
temps de l'an V, que des plaines herbues et 
des collines ondulées, c'est aujourd'hui un 
labyrinthe effroyable de tranchées, de forti-
fications de campagne, bardées de mitrail-
leuses et de canons à tir rapide, sous le feu 
perpétuel de l'une des plus grosses artille-
ries du monde, invisible et toujours présen-
te, terre creusée, machinée dans tous les 
sens, bouleversée comme par un cataclysme 
scientifique, sous un ciel d'enfer. Ici la sape 
seule peut lutter contre l'ouvrage formida-
ble de la bêche, bétonné, cimenté, cuirassé. 
Là, il fa-t disnntrr chaque pouce de terrain 
pendant des jours et des nuits de sanglants 
combats, 

» Il n'y a pas beaucoup d'exemples qui 
fassent apparaître d'une façon plus saisis-
sante, sur le ; mêmes lieux, l'extraordinaire 
métamorphose de la guerre. Combien elle 
était, osons le dire, facile et simple, avant 
d'être devenue scientique ! » 

A l'Hôpital de Hoâerjf-sur-ÎHarne 
UNE VISITE DU PRESIDENT 

DE LA REPUBLIQUE 
Paris, £2 septembre, -r- Le Président de 

la République, accompagné du général 
Duparge, secrétaire général militaire de 
la présidence, et du colonel de Rieux, s'est 
rendu cette après-midi à l'hôpital mili-
taire installé au Jardin colonial de No-
genl-sur-Mamc. 

Le Président de la République a été re-
joint par MM. Justin Godard et Albert 
Thomas, sous-secrétaires d'Etat a la guer-
re; les généraux Galliéni, gouverneur mi-
litaire de Paris, et Dziewonski, directeur 
du service de santé du camp retranché. 

Il a été reçu par M. Doumergue, minis-
tre des colonies; Mmes Ernest Carnot, 
présidente de l'Association des Dames 
présidente de l'Association des Dames fran-
çaises; Lecomte-d'Yanvillc, délégué régio-
nal par la commission administrative de 
l'hôpital, et par le Conseil municipal do 
Nogent, qui avait tenu à venir saluer le 
chef de l'Etat. 

L'hôpital contient 171 lits, et 136 Messés 
y sont actuellement soignés. Les grands 
blessés et les malades en traitement so 
répartissent ainsi : Français, 66; Musul-
mans, 70. 

Le Président de la République a par-
couru les divers pavillons de l'hôpital, 
adressant aux blessés un mot aimable el 
réconfortant, et visité les principaux ser-
vices, témoignant à tous son entière sa-
tisfaction. 

Au cours de cette visite, on présenta au 
Président le délégué des cheminots du dé-
pôt de Nogent qui, de-puis le début de ln 
guerre, versent tous les mois à l'hôpital 
le montant d'une retenue d'une journée 
de solaire, soit au total, près de 5,000 fr. 

La v'site s'est terminée par la remise 
de sept médailles militaires et de quatre 
croix de guerre à de glorieux blessés do 
l'hôpital. 

Le Président prononça ensuite, avec une 
émotion communicative, une allocution, 
qui fut traduite en nrnbe pour les Musul-
mans, et h Inquelle l'imnn Mokrani ré-
pondit en affirmant ratterhcnîcnt de nos 
sujets indigènes, qui sont fiers de verser 
leur sang pour la France, 

Paquebot brûlé en mer 
Halifax, 22 septembre. — La T. S. F. a 

fait connaître que le paquebot grec « Athi-
naï » a été abandonné en mer, ayant le 
feu à bord; 4O0 passagers et membres 
de l'équipage sont à bord du vapeur 
« Tuscnnia », et une centaine de person-
nes ont été prises sur le paquebot anglais 
« Roumanian-l'rinee ». 

L,'« Athinaï » est un vapeur de 0,742 
tonnes, construit en 1908, à Middles-
brûiuzb. 

Presse étrangère 
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Le New-York Herald: 
« n nous suffit de constater que l'état mo-

ral des troupes russes est des meilleurs; le* 
armées obéissent avec une souplesse extraj 
ordinaire aux ordres de leurs chefs. La voJ 
lonté de vaincre anime le tsar et ses sujetsi 
ils continuent leur rôle, qui est démiettel 
la force organisée de l'ennemi. Us attendent 
que tel événement se produise, qui oblige., 
rait leurs adversaires à diviser leurs trou/ 
pes et rétablirait alors l'écruilibre. A ce moi 
ment, ils avanceront avec cette même sûre 
té, cette foi paisible qui les soutient dan* 
leur retraite. Nous n'avons pas le droit de 
douter d'eux; les armées qui ont accompli 
l'exploit des Karpathes sont dignes de cellei 
qui passèrent le Saint-Bernard. Et nous sw 
rions coupables si nous désespérions de l'a* 
venir. » 

* * 
POUR LA CIVILISATION 

Le Popolo d'Italia : 
« L'Italie et la France peuvent fondre leurs 

énergies et en tirer d'immenses bénéfices 4 
ces énergies latentes peuvent être utilisées à1' 
la suite d'un accord fraternel. La Franca 
pourra se servir de son immense épargne enr 
l'emDloyant dans notre industrie mécaniqua' 
naissante et dans notre agriculture, bran* 
ches dont l'Italie tirera sa plus grande puis-
sance; l'Italie pourra employer en Franc© 
le labeur intelligent de ses fils. 

» La France et l'Italie pourront être et se. 
ront certainement les ouvrières d'une grau* 
de ère de paix et de renouveau social..» 

Le Corriere délia Sera (M. Louis Luzzatti) ? 
« Les Etats de la Quadruple Entente furent 

surpris par deux grandes puissances mili-
taires qui, depuis plusieurs années, se prépa-
raient à infliger au monde la plus grande de» 
crises dans un seul but de conquête. Mais 
ils ont pour eux la justice, les moyens finan-
ciers, la force; il leur manquait les dernièreâ 
ressources de la préparation; celles-là aussi, 
ils les ont à peu près toutes acquises main-
tenant. Et bientôt la pleine union de la jus-
tice avec la force donnera à la civilisation 
un autre triomphe eschyléen. 

» Les Allemands aussi affirment qu'ils 
combattent pour leur patrie; c'est vrai, mais 
l'idéal de leur patrie est un idéal de dorai-
nation mondiale, sur terre, sur mer et mêmaf 
dans les airs ! La victoire tudesque marque-
rait la fin des autonomies nationales avea 
leurs libres efflorescences sociales. Le cas 
de la Pologne est un des plus typiques à c« 
sujet. » 

En Turquie 
Les Anglais aux Dardanelles 
Paris, 22 septembre. — Le correspon-

dant spécial de l'agence Reuter a envoyé, 
le 4 septembre, des Dardanelles, une dé-
pêche dans laquelle r.ous remarquons les 
passages suivants : 

« Les TUTCS ont fait preuve de la plus 
grande résolution dans les récents com-
bats; quand nous les chassions d'une 
tranchée, ils enduraient de terribles per-
tes pour regagner le terrain perdu, et 
quand nous nous rendions finalement 
maîtres de la tranchée, nous la trouvions 
pleine de leurs morts. Nous ne nous som-
mes pas non plus tirés d'affaire sans es-
suyer des pertes. Il nous a fallu trois 
jours pour nous emparer d'une colline 
près de Suvla, et le terrain y est encore 
couvert de nos morts comme de ceux de 
l'ennemi. 

» Le surmenage physique est un des 
principaux dangers qui menacent le corps 
d'armée australien et néo-zélandais. Il 
occupe sa position actuelle depuis le 25 
avril. Pendant tout ce temps, il a été en-
fermé dans un espace d'environ 2,000 
yards, à une profondeur de 1,200 yards. 
Il se trouve sur les pentes de collines 
abruptes, dans une région qui forme con-
tinuellement un angle de 45 degrés avec 
l'horizon, admirablement situé pour les 
chèvees et les orangs-outangs, mais non 
pas pour les hommes. Les tranchées vont 
naturellement devenir humides,et ce sera 
encore là un danger pour la santé des 
troupes. Heureusement, le commandant 
en chef, qui a l'expérience de l'hiver der-
nier, passé dans les tranchées en Flan-
dre, ne négligera rien de ce qu'il pourra 
faire pour empêcher que l'armée ne souf-
fre des rigueurs de la prochaine saison. » 

Persécutions contre les Grées 
Athènes, 22 septembre. — Les autorités 

turques du Nord d>e la Thrace ont déporté 
à Rodosio la population entière de cinq 
villages grecs, composée de 2,000 famil-
les. Cette mesure a été prise parce que le 
vali d'Andrinople prétend imputer aux 
Grecs la tentative d'assassinat dont il a 
été l'objet. 

Un Soulèvement en Arabie 
Londres, 22 septembre- — Le gouverne-

ment publie une dépêche de sir Percy 
Cox, résident des possessions britanni-
ques du golfe Persique. Cette dépêche fait 
le récit d'une révolution qui aurait éclaté 
dans les places saintes de l'Islam. 

Sir Percy Cox dit que depuis leur dé-
faite à Sahtba, les autorités turques et 
les garnisons des places saintes ont fait 
peser sur la population une oppression 
toujours croissante, les dévalisant, les 
forçant à prendre du service militaire, 
imposant cette obligation même aux clas-
ses auxquelles répugne ce service. 

Des rixes locales ont éclaté dans la ré-
gion de Nnjaf. Les troupes ont attaqué 
les habitants, et le feu des mitrailleuses 
a endommagé quelques minarets. Le 
combat a duré trois jours. La population 
a battu les troupes et les a désarmées. 
Deux cbeiks des tribus locales ont assu-
mé l'administration de la région de Na-
jaf. 

Des désordres se sont produits égale-
ment dans diverses autres localités, d'où 
la garnison et les autorités ont été ex-
pulsées. 

 » 

Aux Etats=Unis 

La Garnie creuse 
New-York, 22 septembre. — Une nou-

velle accusation conlre M. Archibuld, le 
messager do M. Duniba, a été formulée, 
après un interrogatoire du journaliste, à 
propos d'une certaine canno creuse à 
pommeau d'or, qui lui aurait été offerte 
avant son départ pour l'Europe. On sup-
pose que cette canne contenait des docu-
ments qtii n'ont pas pu êlre saisis à Fal-
mouth. Àrcbfbnln nie formellement l'exis-
tence de cette canne. 

L'administration américaine diffère tou-
te action jusqu'à, l'arrivée à Washing-
ton des documents saisis sur Archibnld, 
probablement jusqu'à la fin de la semaine. 

En Hollande 
LE DEVELOPPEMENT DES ARMEMENTS 

La Haye, 22 septembre. — Le budget 
préséflte aujourd'hui indique que le mi-
nistre de la guerre a l'intention de créer 
un fonds afin d'obtenir un grand nombre 
de canons et de munitions en vue du 
rôle important de l'artillerie lourde révélé 
par la guerre aeluelle. 

Les autres crédits demandés visent l'ex-
tension nécessaire du personnel et du ma-
tériel du service aérien. 

Le ministre dos finances estime à 22 
millions 227,000 guilders le déficit du bud-
get ordinaire, auquel s'opposera une 
augmentation de receltes résultant de la 
revision générale des uuuôts. 

En Italie 
Prisonniers serbes \ 

armés contre l'Italie 
Nisch, 22 septembre. — Selon les dires 

des soldats autrichiens faits récemment 
prisonniers, de très nombreux soldats 
serbes prisonniers en Autriche-Hongrie 
auraient été envoyés combattre contre lea 
troupes italiennes. Ces malheureux, en-
cadrés de soldats hongrois, qui ont l'or-
dre rte les fusiller au moindre geste da; 
résistance, seraient placés dans les tran-
chées sur le Carso. 

L'Armée italienne 
Londres, 22 septembre. — L'envoyé spé-

cial du Daily Telegraph au front italien, 
en faisant la description des quartiers d'hi-
ver de nos alliés, dit qu'ils sont admira-
bles. 

Celte préparation nous donne une idée 
de la force de l'Italie, mais il y a une autre 
indication sur sa puissance : c'est son im-
mense réserve d'hommes. 

Hier, \'ai vu un bataillon alpin marclier, 
danjt une ville du Nord .- les hommes 
paraissaient tous avoir de vingt à trente 
ans. Un officier me dit que c'étaient des 
réservistes, et par les cartons du tir qu'ils 
venaient d'exécuter, on voyait qu'ils étaient 
tous des tireurs choisis. 

Or, l'Italie peut appeler un autre million' 
d hommes aussi bons physiquement que 
ces magnifiques garçons, et il y en a de 
plus, jeunes qui reçoivent en ce moment 
une instruction rigoureuse. 

En vérité, pendant gue les ressources dé 
nos ennemis s'épuisent, celles des alliés 
sont à peine en lrain.de s'entraîner. 

Décorations italiennes 
Rome, 22 septembre. — Les journaux 

de Rome annoncent que les officiers et les 
marins du torpilleur français qui coula 
le sous-marin autrichien «U.-12» ont été 
proposés par l'ôt'at-major de la marina 
italienne pour des décorations militaires.^ 

ta Gaerr^ aérienne 
Collision d'Avions 

Genève 22 septembre. - On tôlégra-
rfu de

h
B

f
erh? qu'au cnamP d'aviation d Adlarshof, deux avions militaires se 

sont rencontrés à une hauteur de' cent 
mètres. Les deux officiers pilotes sont 
morts sur le coup. 

Des Permissionnaires capturent 
deux Aviateurs de marque 

Nord de la France, 22 septembre Mi 
Deux aviateurs allenm.nds, après avoir'vo< 
lé au-dessus d'Amiens, descendirent dans 
un champ, près de Rosières, croyant être 
descendus dans leurs lignes, ifs décou-
vrirent bientôt leur erreur, mais au lieu 
de s'envoler, ils se dirigèrent vers une-
ferme à côté. 

Sans frapper à la porte, les doux Aile-
mands entrèrent et trouvèrent un paysanj 
qui déjeunait avec sa femme. Ils expli-
quèrent que leur boussole était faussée et 
qu'ils étaient descendus par erreur lia 
demandèrent à manger et un abri. Mais 
derrière eux apparurent trois soldats! 
français qui se trouvaient dans le paya 
en congé. Ils étaient désarmés, mais les' 
deux Allemands se défirent de leurs re-^ 
volvers, les jetèrent par terre et crièrent» 
en excell it français : «Nous nous ren-
dons ! Nous nous rendons ! Notre machi-
ne est dehors dans les champs. » 

On trouva, en effet, un taube du dernier, 
modèle. L'armature était toute en nickel, 
le chariot décoré. Les sièges en bois 
blanc, avec des coussins en soie blanche. 

L'Empereur d'Allemagne 
chez le Roi de Bavière 

Càle, 22 septembre. — On télégraphia 
de Nuremberg (officiel) : 

« Le roi de Bavière et sa suite sont 
arrivés à onze heures et demie, par train 
spécial. A midi, par train spécial, arri-
vait l'empereur d'Allemagne. L'empereur" 
et le roi se sont fait un chaleureux ac-
cueil. Le roi a remis à l'empereur le bâ-< 
ton de feld-muréehal bavarois, puis un 
déjeuner a eu lieu. Les souverains ont 
quille Nuremberg à une heure. » 

Un Agent allemand condamné 
Paris, 22 septembre. — Le premier con-< 

seil de guerre a condamné à cinq ans da: 
prison el vingt ans d'interdiction de sé-< 
jour le nommé Moore Friedt, âgé de 33 
ans, mécanicien, se disant sujet amêrbt 
cain. Moore avait déjà été condamné am< 
térieurenient à six mois de prison pouft 
escroqueries. 

Il avait été trouvé porteur d'une lettré 
émanant du ministère de la guerre d* 
l'Etat allemand, en date du 1er sepïenw 
bre 1911. Cette lettre est ainsi conçue { 
H A l'obligeante communication écrite dit 
27 août. 1914, la section ministérielle vous? 
exprime ses meilleurs remerciement* 
pour la mise en perspective de la propa" 
gation à 1 étranger de nouvelles véridi* 
aues de la fiuerre ». 
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LA PETITE GIRONDE 

DÉPÊCHES DE LA JOURNÉE 

Sur k Front 
L'Armée russe 

de Vilna sauvée 
Pôtrograd, 22 septembre. — Grâce 

à l'esprit de sacrifice des arrière-gar-
des russes, un cinquième environ du 

% cercle formé par ies armées alleman-
des autour de Viîna est demeuré ou-
vert. C'était plus qu'il n'en fallait à 
l'armée russe, indemne, pour se reti-
rer, par Gchmiana dans une direction 
est-sud-est, qui est celle de Molo-
detchno et Minsk. 

Cette armée, débouchant vers Molo> 
detchno au moment même où les for-
ces russes de Dvinsk ont des succès 
à Vidzi, qui est à 70 verstes en plein 
sud de cette ville, pourra mettre dans 
une situation difficile l'armée alleman-
de de cavalerie qui a cherché pendant 
ces derniers jours à faire sentir son 
Influence jusque dans la direction de 
Minsk, ce qui veut dire vers la voie 
ferrée Brest-Litovsk-ivîoscou. 

Genève, 22 septembre. — D'après les 
'dernières nouvelles de Berlin, l'état-major 
allemand, tout en annonçant que les trou-
pes qui ont occupé Vilna continuent la 
poursuite des Russes, ne fait toujours 
aucune allusion à une réussite quelcon-
que de ses projets d'encerclement. 

Rien, d'après ces renseignements, ne 

fermet de supposer que les Allemands 
ient ' fait prisonnières des forces russes 

de quelque importance. 
Pétrograd, 22 septembre. — Les Russes 

ont encore échappé aux Allemands. Ceux-
ci, en faisant un énorme sacrifice d'hom-
mes, avaient presque réalisé le dessein 
ambitieux de prendre comme dans un 
piège tous les Russes occupant le saillant 
de Vilna. Le centre de la défense russe 
avait été percé à Svientziany, mais les Al-
lemands n'ont pas réussi à tirer de ce suc-
cès tout le profit possible. Les Russes se 
trouvaient dans la courbe de la rivière Vi-
lia. Les Allemands, les pressant de tous 
côtés, les obligèrent à traverser la rivière, 

rf'xnais il était trop tard; toutes les troupes 
Vusses de ce secteur purent se retirer en 

bon ordre, ayant détruit tous les ouvrages 
militaires, les ponts et les tunnels, avant 
que les Allemands pussent traverser la 
Vilia derrière eux. 

La position stratégique entre la Vilia et 
le Niémen est utilisée par les Russes au-
tant qu'il est possible. 

La valeur stratégique du saillant de 
Vilna a été énorme entre les mains des 
meilleures troupes russes, qui ont fait une 
résistance si déterminée que les Alle-
mands se sont vus dans l'obligation d'a-
bandonner leurs projets contre Riga. 

S'étant tirés du saillant de Vilna, les 
Russes ont immédiatement, commencé des 
opérations offensives dans la région de 
Riga, où les Allemands éprouvent de gran-
de/ difficultés pour opposer de la résis-
tance. 

GROSSES PERTES ALLEMANDES 
Genève, 21 septembre. — Au nord-ouest 

'de Novo-Alexandrovsk, les Allemands ont 
amené huit batteries lourdes et ont occupé 
5 kilomètres de tranchées que les Russes 
tenaient solidement. Les Russes, à leur 
tour, bombardent ces tranchées. 

r- La cavalerie allemande est très active 
V'dans le secteur, et certains régiments ont 

perdu la moitié de leurs effectifs. Les Al-
lemands ont réussi h rétablir en trois heu-
res la voie ferrée de Vilna à Minsk, qui 
avait été complètement démolie par les 
Russes. Ils ont lancé immédiatement des 
locomotives blindées, mais elles ont été 
détruites ou fortement endommagées par 
l'artillerie russe. 

A l'est de Vilna, les Russes se battent 
iavec acharnement et causent de grosses 
pertes à l'ennemi. 

La prise de Vilna, évacuée depuis 
longtemps par les Russes, a coûté aux 
(Allemands deux régiments de cavale-

, rie et plus de 50,000 hommes. 

SITUATION FAVORABLE AU NORD 
Pétrograd, 22 septembre. — Dans l'en-

eemble, l'aspect de la situation dans tout 
Je secteur nord est des plus favorables 
pour les Russes. Les Allemands ont ga-
gné un peu plus de territoire, mais ils ont 
iperdu du temps et plus encore des hom-
mes, sans améliorer le moins du monde 
leur position stratégique. 

UNE MANŒUVRE 
DE LA CAVALERIE RUSSE 

Paris, 22 septembre. — Tandis que la 
Cavalerie allemande se répand, par la 

|» trouée de Sventziany, entre Dunabourg 
"et Vilna, la cavalerie russe, soutenue par 
'des troupes d'infanterie, se répand dans 
'l'intervalle entre le Pripet et Rovno, et 
de môme que la première menace de 

' tourner le flanc droit des armées russes au 
centre, la seconde menace de tourner l'aile 
■gauche des armées austro-allemandes du 
;eud. Le succès de cette opération est un 
des traits les plus intéressants des der-
niers communiqués russes. 

Aux environs du 13, un large trou sub-
sistait entre l'armée de Mackensen, qui 
tétait à l'ouest de Plnsk, et l'armée de 
Puhallo, qui occupait la ligne Derajno-
Klevan et essayait de forcer le Stubel. 
L'intervalle est d'une centaine de kilomè-
tres. Les cavaleries y étaient en contact 
Ce jour-là même, la cavalerie allemande 

L !était battue dans la région où la Touria 
se jette dans le Pripet. 

Dans cette même journée du 13, l'armée 
ide Puhallo prenait l'offensive, mais elle 
(était refoulée par sa droite à l'ouest de 
Klevan, et, sur sa gauche, les Russes 
passaient le Goryn au-dessus de Dcraj-
no, manœuvrant à la déborder. 

Bousculés sur lu Turija, les Allemands 
revinrent en force. Le 15, ils ont repoussé 
les Russes sur la coupure de Stochod, et 
Sis essaient d'en forcer le passage à lîgri-
niezy. Ils sont d'ailleurs repoussés. 

En même temps, l'armée de Puhallo a 
trepris l'offensive dans la région de De-
irajno. Non seulement elle est refoulée, 
mais, le 16, les Russes rentrent dans De-
rajno. Lis Autrichiens, qui se replient 

^ sur Roudekrasusa, en sont également 
» chassés et laissent 200 prisonniers aux 

inains de l'adversaire. 
Le 17, les Autrichiens sont en pleine 

retraite dans les directions de Kolki et de 
ILuzk, poursuivis par la cavalerie. Les 
Russes s'emparent de Gzurawicz, aux 
:deux tiers de la route de Kolki. Le len-
.demain, ils sont à Kolki, qui est pris 
jd'assaut, et ils franchissent le Styr. 

Or, à une trentaine de kilomètres de 
là, dans le nord-ouest, sur le Stochod, des 
«iétachements russes se battent depuis le 
il 4 le long de la voie de Kowel à Sarny. 
Vers Gulevi.tchi, on signale une affaire 
le 14$ une autre le 15. 

11 est bien évident qu'il y a tout le des-
sein d'un mouvement de rabattement sur 

'f"Kowel qui couperait en deux les forces 
allemandes et menacerait gravement le 
tlanc gauche de l'armée de Puhallo. 

Sur le Front italien 
D'Annunzlo survole Trente 
Rome, 22 septembre. — A l'occasion de 

la Fête nationale, Gabriele d'Annunzio, à 
bord d'un aéroplane, a survolé Trente 
comme il avait survolé Trieste. Le poète 
a jeté, pendant son vol, vingt sachets aux 
couleurs italiennes,, dont chacun renfer-
mait la copie d'un Message à la popula-
tion pour l'informer du vrai état des opé-
rations militaires italiennes dans le Tren-
tin. Dans la conclusion de son Message, 
d'Annunzio exhorte les Trentins à atten-
dre patiemment l'arrivée des armées libé-
ratrices. I.e Message est signé « d'Annun-
zio n et daté « dans le ciel de la patrie, 
10/9 1915». 

M. Tîffoni au Front 
Rome, 22 septembre. — M. Tittoni, am-

bassadeur d'Italie, se rendra, après un 
court séjour dans la capitale, sur le front 
des troupes d'Italie pour conférer avec 
le roi, auquel il remettra la médaille d'or 
offerte au souverain talien nar la Ligue 
franco-italienne pour commémorer la par-
ticipation de l'Italie à la lutte contre les 
barbares. 

ur le Front turc 
Les Batteries d'Asie bombardées 

Athènes, 22 septembre. — Samedi, la 
flotte française a bombardé les batteries 
ennemies établies sur la côte d'Asie. 

Envoi de Renforts turcs 
Athènes, 22 septembre. — Les Turcs en-

voient d'urgence des renforts aux Darda-
nelles. Le chemin de fer de Thrace est en-
tièrement occupé au transport des trou-
pes. 

A Constantinople 
Athènes, 22 septembre. — Les Alle-

mands ont monté trois fabriques de mu-
nitions avec des centaines d'ouvriers al-
lemands à Constantinople. 

Le « Goeben » est dans la Corne-d'Or et 
n'en sort plus. Le « Breslau » e t dans le 
Bosphore. 

11 n'y a plus de charbon en ville pour 
la population civile. Le peu de charbon 
disponible est réquisitionné pour les be-
soins de l'armée. Les blessés remplissent 
les hôpitaux. Il y en a des milliers et on 
ne sait où les loger. 

Les Turcs sont persuadés qu'avant un 
mois les Allemands seront à Constantino-
ple. Us annoncent de nombreux prison-
niers anglais. En fait, ils promènent une 
colonne de prisonniers dans les rues, un 
jour dans un quartier, le lendemain dans 
un autre. Le ; ublic s'ébahit, mais ce sont 
toujours les mêmes prisonniers qui défi-
lent. 

Athènes, 22 septembre. — Le gouverne-
ment turc a décidé d'autoriser la munici-
palité de la capitale à contracter un em-
prunt de 150,000 livres turques en vue d'a-
cheter de la farine pour les besoins des 
habitants, qui commencent à souffrir de 
la faim. 

On craint une Révolte 
â Andrinople 

Athènes, 21 septembre. — On est infor-
mé qu'à Andrinople on est très mécontent 
pour la cession de territoire à la Bulgarie. 
On craint une révolte, et beaucoup de per-
sonnes ont été emprisonnées. 

Talaat-Bey, ministre de l'intérieur, s'est 
rendu exprès à Andrinople pour tâcher de 
calmer la population. 

Kux Etats-Unis 

L'Affaire Dumba-Ârchibaid 
Le Gouvernement anglais révèle 

les Menées austro-allemandes 
Londres, 22 septembre. — Le gouverne-

ment publie en Livre Blanc les documents 
autrichiens et allemands trouvés sur le 
journaliste américain Archibald, qui fut 
retenu à bord du steamer « Rotterdam », à 
Fa ! mou th. 

11 contient des lettres memoranda du 
comte Bernstorff, du docteur Dumba et du 
capitaine von Papen, attaché militaire al-
lemand, destinées à être transmises aux 
gouvernements allemand et autrichien, qui 
furent confiées à Archibald. La plupart des 
documents de ce Livre Blanc ont déjà été 
publiés par ki presse, notamment dans le 
<( New-York World ». 

Un flot de lumière est jeté sur les mé-
thodes tortueuses de la diplomatie austro-
allemande par une lettre du docteur 
Dumba au baron Burian, qui contient une 
note de l'éditeur du journal hongrois 
« Szabadsag », publiée à New-York, annon-
çant les plans pour désorganiser, sinon 
empêcher entièrement, la fabrication des 
munitions dans les usines américaines en 
organisant des grèves. 

Parlant spécialement des usines d'acier 
de Bethléem, l'éditeur dit : 

« 11 faut envoyer à Bethléem autant d'ou-
vriers hongrois et allemands dignes d'au-
tant de confiance que possible qui arrive-
ront dans ces usines et commenceront leur 
travail secrètement parmi les camarades. » 

L'éditeur déclare que l'argent sera né-
cessaire pour l'instigation de troubles dans 
ces usines et pour payer les journaux en 
vue de continuer l'agitation. 

Dans une autre lettre au baron Burian, 
le docteur Dumba déclare que des efforts 
pour mettre fin à l'exportation des muni-
tions d'Amérique sont inutiles et préjudicia-
bles, vu le tempérament entêté du prési-
dent Wilson. Le président a exprimé son 
attitude si clairement qu'il lui est difficile 
de revenir sur sa décision. 

Dans une lettre à sa femme, von Papen, 
attaché militaire, dit qu'un portefeuille 
avec des documents importants a été volé 
au conseiller financier à l'ambassade alle-
mande Albert. Ces documents ont été pu-
bliés par le a New-York Herald »; Von Pa-
pen dit qu'il y avait parmi ces documents 
son rapport sur l'achat de chlorine liquide 
et de phénol, qui servent à fabriquer les 
explosifs. 

Dans une autre lettre au ministre de la 
guerre, von Papen dit que l'achat de phé-
nol qui a été découvert a été réglé par une 
déclaration publique, et qu'il était destiné 
seulement à l'emploi médical. 

L'Or anglais aux Efats-Unis 
Londres, 22 septembre. — 356,000 li-

vres sterling en souverains, soit près de 
9 millions, son sorties hier soir de la 
Banque d'Angleterre à destination des 
Etats-Unis. 

 —« 

Le Général Goiran blessé en Auto 
Caen, 22 septembre. — Le général Goi-

ran, commandant la 3« région à Rouen, 
revenait de Condé-sur-Noireau à Caen en 
compagnie dt trois officiers. A douze ki-
lomètres de Caen, à la côte de Laue-la-
Ville, la voiture alla buter contre un ar-
bre et fut mise hors d'usage. Le général 
Goiran et les trois officiers ont reçu des 
blessures qui ne paraissent pas mettre 
leur vie en danger. L'ancien ministre de 
la guerre a été transporté à l'hôpital de 
Caen. 

_ « — 

Un Lieutenant aviateur 
se tue 

Montbrison, 22 septembre. — Le lieute-
nant Ferdinand Pagis, récemment reçu pi-
lote et attaché au camp d'aviation d'Arn» 
bérieu-en-Bugey, a fait une chute mortelle 
en aéroplane. Le lieutenant Pagis, qui ap-
partenait précédemment au 216° d'infante-
rie, avait été très grièvement blessé au feu 
en septembre 1914 

Son frère, blessé à la même époque, est 
toujours en traitement à l'hôpital de Bel-
levùe. 

■■— ♦ ■ 'i i 

Armée 
INFANTERIE 

Réserve. — Sont nommés ou promus à ti-
tre définitif dans le cadre des officiers de 
réserve d'infanterie ies officiers dont les 
noms suivent : 

Au grade de capitaine : Vignerot, capitaine 
à titre temporaire au 344e. 

Au grade de sous-lieutenant : Genestre, 
sous-lieutenant au 17e. 

Territoriale. — Sont nommés ou promus 
à titre définitif dans le padre des officiers 
d'Infanterie de l'armée territoriale, les offi-
ciers dont les noms suivent : 

Au grade de capitaine : Exchenne, lieute-
nant au 140e; Lagarde, lieutenant au 14e. 

CAVALERIE 
Les officiers-de réserve dont les noms sui-

vent sont titularisés avec leur grade actuel 
dans le cadre des officiers de l'armée ac-
tive : 

Au grade de sous-lieutenant, Bayard-Gail-
lard, sous-lieutenant de réserve au 10e régi-
ment de hussards; Lemoine, sous-lieutenant 
de réserve au 1er régiment de hussards. 

Tirages financiers 

Communales 1892 
Le numéro 307,167 gagné 100,000 fr. 
Le numéro 282,847 gagne 30,000 fr. 
Les deux numéros 114,197 et 123,680 gagnent 

chacun 10.000 fr. 
Les quatre numéros suivants gagnent cha-

cun 5,000 fr. : 
299,181 214,604 122,170 364,135 

Les trente numéros suivants gagnent cha-
cun 1,000 fr : 

3,303 225,794 18,628 64,501 211,697 270,351 
158,952 156,992 162,812 15,186 107,048 471,332 
431,312 34,683 418,530 301,098 186,584 309,987 
189,398 299,266 103,266 422,102 493,257 292,860 
66,676 371,960 88,165 441,033 1,343 477,950 

3,322 numéros sont remboursables au 
pair. 

Obligations foncières 1895 
Le numéro 262,522 gagne 100,000 fr. 
La numéro 164,267 gagne 25,000 fr. 
Le numéro 358,086 gagne 10,000 fr. 
Les trois numéros suivants gagnent cha-

cun 5,000 fr. : 
329,687 302,959 42,055 

Les cinquante numéros suivants gagnent 
chacun 1,000 fr. : 
318,733 377,704 112,106 187,888 265,615 132,876 
497,841 411,537 152,318 463,018 495,885 207,502 
329,122 274,022 356,720 210,460 344,299 463,770 
408,601 38,147 454,596 136,270 147,037 251,594 
322,968 12,813 153,323 473,149 432,676 184,962 
54,998 424,819 284,317 280,622 128,461 221,530 

125,805 276,679 474,398 429,878 90,278 124 918 
438,226 383,050 384,497 2,943 419,071 15 863 

396,111 862,047 
Communales 1912 

Le numéro 934,590 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 1,695,248 gagne 10,000 fr. 
Le* ''ou,™ numéros suivants gagnent cha-enn i,ooo fTt * 

682,731 1,767,050 256,461 1,838,809 400 181 
187,527 1,554,209 1,390 247 1 981 785 1,348 471 

348,992 1,050,335 
r„HS oent numéros suivants gagnent chacun 500 fr. : 

882,126 1,667,280 602,778 925,093 1,219,659 
396,486 1,125,004 798,261 420,561 18 858 
976,066 1,125,604 798,261 420,561 18 858 

1,240,983 1,010,542 1,684,416 1,707,936 529 004 
1,321,056 1,262,167 130,303 334 815 343 347 
1,458,223 36,048 1,850,997 116,545 713 159 

173,906 786,779 608,740 1,352,574 1,603,019 
1,162,453 13,158 565,896 6,163 1,296,237 

283,678 1,169,121 115,074 919|l44 206,236 
88,820 981,816 867,825 45,789 31,061 

787,957 203,761 1,642,275 192,183 1,856,942 
1,226,489 1,779,233 319,258 1,933,609 1,456,651 

464,928 13,486 889,979 688,154 122,925 
1,750,716 1,766,998 1,863,297 245,836 765 592 

473,261 1,748,531 1,767,860 1,150,897 845,632 
206,187 1,054,674 1,432,287 1,452,603 523,303 

1,579,783 1,545,703 584,921 1,824,960 1,329,311 
1,601,940 1,523,022 842,427 368,598 1,817,218 
1,278,254 974,528 1,599,412 1,976,873 1,976,498 

87,774 1,009,934 729,103 1,573,496 262,109 

010 l'Étui DÉJEUNER ,..010 

VAR 
Déjeuner Instantané sucré à base de CACAO 

Le meilleur des Déjeuners du matin ** Puissant Reconstituant 
Pde*ïsauûe'a LA QUINZAINE » 14-

En vente dans les bonnes Maisons d'Alimentation 

En Angleterre « 

Le Pape et les Blessés 
Rome, 22 septembre. — D'après ce 

qu'on affirme dans les milieux bien ren-
seignés du Vatican, de nouvelles difficul-
tés s'opposeraient à ln réalisation du pro-
jet du pape d'entretenir en Suisse, sous 
la surveillance du gouvernement helvéti-
que, 10,000 blessés français et 10,000 bles-
sés allemands, parmi les plus gravement 
atteints. Les négociations continuent, 
néanmoins, entre Mgr Marehetti Salveg-
giani et le gouvernement suisse. Les dif-
ficultés viendraient du gouvernement al-
lemand. 

Rappel «le l'Ancien 
Généralissime bulgare 

Sofia, 22 septembre. — Le général Savof, 
ancien généralissime de l'armée bulgare, 
qui s'était retiré à la campagne depuis près 
de deux mois, est arrivé à Sofia le 15, ap-
pelé télégraphiquement par le président du 
conseil. 

Le général s'est immédiatement rendu 
auprès de M. Radoslavoff, avec lequel il 
a eu une longue conversation. 

C'est le général Savof qui,, en 1913, di-
rigea, après l'avoir réclamée avec insis-
tance, l'attaque bulgare contre la Serbie. 

Capture d'un Avion allemand 
Sofia, 22 septembre. — 'Jn aéroplane al-

lemand qui survolait le territoire bulgare 
a été obligé d'atterrir. L'appareil a été 
confisqué. Le pilote et l'observateur ont 
été faits prisonniers. 

Une Manoeuvre 
contre la Serbie 

Salonique, 2*2 septembre. — D'après cer-
tains bruits, si l'Allemagne attaquait la 
Serbie par le nord pendant que la Bulgarie 
l'attaquerait par le sud-est, le traité d'al-
liance serbo-grec ne jouerait pas nécessai-
rement, car il s'applique exclusivement à 
une attaque bulgare contre la Serbie, et 
non à une attaque allemande renforcée par 
les bulgares. 

Cette thèse, défendue d'abord par la 
presse germanisée, a gagné beaucoup de 
terrain. 

VOTE DU BUDGET 
Londres, 21 septembre. - Après une 

brève discussion, au cours de laquelle 
l'Assemblée a donné son approbation gé-
nérale aux propositions du gouvernement, 
le budget a été adopté à l'unanimité. 

L'APPROBATION DES JOURNAUX 
Londres, 22 septembre. — Les journaux 

sont unanimes à approuver le budget. 
Les uns le qualifient de franc et de coura-
geux, les autres disent qu'il est honnête 
et droit, mais ils manifestent leur surpri-
se que les nouveaux imr,'is soient relati-
vement si légers, et ils félicitent le chan-
celier d'avoir réalisé en une année plus 
de 100 millions, grâce aux nouveaux im-
pôts. 

L'Incendie de la Mine 
d'ExSiall 

Londres, 22 septembre. — Il y a eu qua-
torze merts dans l'incendie du pulls de 
la mine d'Exhall, près de Nuncaton. 

Il y a 

Un Officier allemand 
assassin 

Amsterdam, 22 septembre. — Un nou-
veau crime a été commis par les Alle-
mands en Belgique. Il y a quelque temps, 
le bourgmestre de Ruddervoorde se plai-
gnit à la kommandantur de Bruges de la 
conduite de l'officier allemand qui lui 
avait été adjoint pour l'administration de 
la commune, et il obtint son changement. 
Quelques jours après, le bourgmestre fut 
insulté par un autre officier, qui alla jus-
qu'à le menacer et lui ordonna de pren-
dre place dans une auto militaire qui de-
vait l'emmener à la kommandantur de 
Tnielt. Le bourgmestre ne revint jamais. 
Or, son cadavre fut retrouvé dans un 
bois, à Beernem. Le tribunal de Bruges 
ouvrit une enquête et fit procéder à l'au-
topsie. Le bourgmestre avait été assas-
siné ! 11 avait été attiré dans un guet-
apens par l'officier qu'il avait fait dépla-
cer et qui, après lui avoir tiré deux balles 
dans le dos, avait caché son corps dans 
le bois. 

LE PAYS ET LA DOUMA 
Pétrograd, 22 septembre. — Des télé-

grammes de Moscou signalent que les Con-
'grès généraux des villes el des zemstvos 
Inarquent la rare unanimité du pays avec 
la Douma, et montrent que le bloc progres-
siste parlementaire a de profondes racines 
'dans toutes les classes de la population. 

L'AGITATION POPULAIRE 
S'APAISE 

Pétrograd; 22 septembre. — U semble 
bien que l'anxiété qui a pu régner au su-
jet de l'attitude des ouvriers à l'occasion 
île l'interruption des travaux de la Dou-
ima- était sans fondement. Après une 
'courte grève destinée à affirmer leur pro-
testation, les ouvriers se sont remis par-
tout à la besogne. 

LE CONGRÈS DES VSLLES RUSSES 
Pétrograd, 22 septembre. — Le Congrès 

général des villes russes tenu à Moscou a 
•voté hier les résolutions suivantes : 

1» Convocation immédiate de la Douma; 
2° Formation d'un ministère jouissant 

ide la confiance du pays et comprenant des 
représentants de la nation, 

3° Amnistie politique et religieuse; 
4° Egalité de droits pour toutes les na-

tionalités peuplant la Russie. 

t 

M. Bark à Londres 
Londres, 22 septembre. — M. Bark, mi-

nistre des finances de Russie, est arrivé 
de Paris. 

Mort de Mme Savina 
pétrograd, 22 septembre. — Mme Savina, 

la célèbre artiste drauiatiaue, vient de 
mourir. 

Positions serbes 
bombardées 

Genève, 22 sepL -bre. — Des Com-
muniqués allemands annoncent que Se-
mendria, le centre commercial serbe le 
plus important après Belgrade, a été bom-
bardé par l'artillerie allemande. 

Nisch, 22 septembre (officiel). - Durant 
la nuit du 19 au 20, l'ennemi a ouvert un 
feu d'artillerie sur les mêmes points qu'a-
vant-hier, contre nos positions, accompa-
gné d'un feu d'infanterie et de mitrail-
leuses, mais sans aucun résultat. L'ac-
tion de l'artillerie ennemie a duré de mi-
nuit à une heure et demie. Notre artille-
rie a répondu faiblement de temps en 
temps. 

Lausanne, 22 septembre. — Le critique 
militaire du « Bund » déclare que les pre-
mières hostilités ont commencé contre la 
Serbie. 

—♦ 

Les Armées auSricMennes et 
roumaines se surveillent 

Rome, 22 septembre. — Les relations 
de l'Autriche-Hongrie et de la Roumanie, à 
propos des troupes qui gardent des deux 
côtés la frontière, peuvent se définir ainsi : 

11 était convenu tacitement ou explicite-
ment que de chaque côté les troupes se 
tiendraient à une dizaine de kilomètres 
des poteaux frontières. Pour des raisons 
diverses, les Roumains, inquiets des mou-
vements observés chez leurs voisins, firent 
avancer leurs unités jusqu'à la frontière 
elle-même. Le gouvernement austro-hon-
grois s'en émut et demanda des explica-
tions à Bucarest. A la suite de ces expli-
cations, il parait que les troupes ont été 
retirées de part et d'autre à la dislance 
primitivement fixée. 
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Le Roi «Sè Grèce chez: 
ie ilïlnlstre d'Italie 

Athènes, 22 septembre. — Le roi Cons-
tantin a fait une longue apparition dans 
une réception privée donnée à la légation 
d'Italie à Athènes par le comte et la com-
tesse Bosdari. 

Le roi est resté à converser avec les 
hôtes et les invités jusqu'à une heure 
avancée de la nuit. 

Un Ordre du Jour 
des Cheminots 

Paris, 22 septembre. — Le comité cen-
tral national des cheminots, dans sa der-
nière séance, a adopté à l'unanimité l'or-
dre du jour suivant : 

« Au moment où l'Union nationale des 
cheminots entre dans sa deuxième année 
d'existence, le comité central adresse un 
chaleureux merci à tous ceux qui l'ont se-
condé dans sa mission patriotique et hu-
manitaire. 

» Il ra"».:lle à tous les cheminots, quel-
le que soit leur situation administrative, 
que de nombreux membres de notre gran-
de famille sont toujours éloignés de leurs 
foyers détruits; que d'autres sont dans 
les rangs de l'armée combattante ou pri-
sonniers des Allemands; que le nombre 
des veuves et des orphelins augmente 
sans cesse et qu'il y a de la part de tous 
les cheminots en service un devoir abso-
lu à leur venir en aide; il s'adresse donc 
a nouveau à leur générosité ainsi qu'à 
leurs sentiments de solidarité, et les en-
gage à se grouper toujours plus étroite-
ment sous l'égide de l'Union nationale. 

» Il fait, en outre, appel à leur patrio-
tisme et leur demande instamment de 
continuer à faire preuve d'abnégation, de 
redoubler d'efforts ainsi que de vigilance 
en vue de rendre de plus en plus efficace 
la haute mission qui leur incombe de par 
leurs fo. -tions respectives et qui est ap-
pelée à avoir une si grande influence sur 
les destinées du pays. Tous les soldats 
de la sixième arme, du plus grand au 
plus petit, ne doivent avoir pour l'instant 
qu'un seul objectif : le salut de la patrie. 
C'est vers lui et vers lui seul que le comi-
té central dirige ses regards. Il convie 
tous les cheminots à agir de même et à 
ne se laisser détourner de cet objectif 
par aucune autre considération. » 

23 SEPTEMBRE 1914 
uLa bataille engagée sur l'Aisne, dit une 

note officielle, dure depuis huit jours, mais 
il n'y a pas lieu de s'en étonner, si on se 
reporte aux souvenirs de la guerre russo-
japonaise. La bataille de la Marne a été une 
action engagée en rase campagne, et a 
débuté par une reprise générale d'offensi-
ve française contre un ennemi qui ne s'y 
attendait pas et qui n'avait pas eu le temps 
d'organiser sérieusement des positions dé-
fensives. Il n'en est pas de même pour la 
bataille de l'Aisne, où l'adversaire, qui se 
repliait, s'est arrêté sur des positions 
que la nature du terrain rend, en beaucoup 
d'endroits, très solides par elle - même, 
et dont il a pu progressivement améliorer 
l'organisation. Celte bataille de l'Aisne 
prend donc, sur une grande partie du 
front, un caractère de guerre de forteresse 
anajogue aux opérations de Mandchou-
rie. » 

Des aéroplanes anglais bombardent avec 
succès les hangars de zeppelins de Dussel-
doff. 

En Belgique, l'armée belge repousse, 
près de Groechcn, une attaque allemande. 

En continuant la poursuite de l'armée 
autrichienne battant en retraite, les trou-
pes russes ont atteint Vischpokey. 

Les troupes unies des Serbes et des Mon-
ténégrins ont occupé Sarajevo après avoir 
infligé une défaite écrasante aux troupes 
autrichiennes. 

Trois croiseurs anglais sont torpillés 
dans la mer du Nord par des sous-marins 
allemands. 

En Albanie, un Sénat composé de vingt-
huit notables nommés par les députations 
des divers districts d'Albanie, élisent pour 
leur, président Mustapha-Bey, et consti-
tuent un gouvernement provisoire. 

Dans une lettre au maire de Reims, le 
maire de Bordeaux, au nom de cette ville, 
adresse dans un sentiment de solidarité 
patriotique son salut fraternel à l'antique 
cité que les Allemande bombardent, et 
dont ils ont détruit la cathédrale. 

A l'Ordre de l'Année 
Sont cités à l'ordre de l'armée : 
Jean Roy, sergent au 257e régiment d'in-

fanterie, 24e compagnie ; « Le 17 avril 1915, 
lors du bombardement d'un bois occupé par 
sa compagnie, a eu le bras droit fracassé 
par un éclat d'obus alors qu'il se portait de 
tranchée en tranchée pour encourager ses 
hommes et s'assurer que chacun était à 6on 
poste. Amputé du bras droit. » 

— Ernest Pare, soldat au 37e réginvent d'in-
fanterie coloniale :« Excellent soldat qui de-
puis le début de la campagne a fait preuve 
en maintes circonstances d'un courage di-
gne d'éloges, notamment au cours du combat 
du 12 juillet 1915. Grièvement blessé. A été 
amputé de la cuisse gauche. » 

-Flrrr.'In Coudin, soldat au 7e régiment 
d'infanterie coloniale, 2e compagnie : « Sol-
dat courageux qui s'est toujours bien con-
duit au feu. Grièvement blessé, le 26 mai 1915, 
à son poste dans les tranchées. A été amputé 
de la cuisse gauche. » 

— Jean Rivière, soldat au 7e régiment d'In-
fanterie coloniale, 10e compagnie : « S'est si-
gnalé le 16 mai 1915 par sa bravoure dans là 
défense d'un barrage violemment attaqué par 
l'ennemi. A perdu l'œil gauche. 

— Albert Lassos, soldat à la 7e compagnie 
du 418e régiment d'infanterie : « Bien que 
blessé grièvement le 19 juin 1915, n'a quitté 
la tranchée ^-ue sur Tordre de son chef de 
section. Enucléation de l'œil gauche. » 

— Auguste Douly, soldat à la 8e compagnie 
du 418e régiment d'infanterie : « Très bon 
soldat. Grièvement blessé le 26 avril 1915. Am-
puté du bras droit. » 

tions marchent avec plein succès, il orga-
nise un cours de comptabilité commerciale. 

Première leçon, mardi 5 octobre, à vingt 
heures trente. 

Se faire inscrire les dimanches 26 septem-
bre et 3 octobre, de dix heures à midi, RU 

local du Foyer belge, rue Sainte-Eugénie. 

Les Amis de l'Instruction 
Rentrée des Classes 

Les classes gratuites d'adultes pour hom-
mes et femmes seront ouvertes, comme tous 
les ans, par les Amis de l'Instruction, 13, 
impasse Saint-Jean, à partir du 18 octobre. 

Les inscriptions seront prises tous les 
soirs, de huit heures à neuf heures, depuis 
le lundi 11 octobre. 

Des affiches spéciales font connaître aux 
intéressés la marche complète des cours. 

Voleur retrouvé 
Un sujet péruvien, Payetaka, auteur d'un 

vol de bijoux de plus de 3,000 fr., commis 
au consulat du Pérou, à Bordeaux, a été ap-
préhendé ces jours-ci à Madrid, par'la po-
lice espagnole. Payetaka, qui avait quitté 
notre ville depuis août dernier, a été arrêté 
sur lés indications fournies par l'inspecteur 
Leix, de la Sûreté de notre ville, qui réussit 
à trouver la trace du Péruvien A Marseille, 
Barcelone et Madrid. 

Il est probable que l'extradition du coupa-
ble sera demandée et qu'il retournera à Bor-
deaux, où il sera jugé. 

TRIBUNE DÛ TRAVAIL 
SYNDICAT DES OUVRIERS BOULANGERS,, 

— Réunion mensuelle samedi matin 85 septem. 
bre, à dix heures, Bourse du travail. Ordre du 
joui' : Travail de jour et placement paritaire. 

Quelques Vols 
Mme X..., âgée de trenta-qua'.e ans, était 

venue d'une petite localité girondine pour 
faire quelques emplettes à Bordeaux. Pas-
sant rue Sainte-Catherine, elle fut, séduite 
par divers objets exposés à l'étalage d'un 
grand magasin. Elle fit un enoix judicieux et 
emporta un lot d'articles dont elle oublia 
de solder la valeur (40 francs environ) à la 
caisse. Un employé, s'étant aperçu du larcin, 
la signala à des agents, qui ont écroué 
Mme X... 

— C'est pour un fait semblable et un oubli 
pareil que Mme N... a été Incarcérée. 

— Un marin a été trouvé porteur de divers 
accessoires de bicyclette (un frein, une selle 
et un guidon), dont il n'a pu indiquer l'exacte 
provenance. En attendant que sa mémoire 
devienne plus précise, on a mip le marin à 
l'ombre. 

THEATRES 

CIVIL 
DECES du 22 septembre 

Louis Kerserho, 48 ans, quai de Bacalan, 93. 
Albert Dauty, 57 ans, rue Carpenteyre, 57. 
Adrien Duhau,- 60 ans, t. du Palais-GalUen, 3. 
Raymond Jeamme, 71 ans, rue Malbeo. 218. 
Aimée Fort, 78 ans, rue d'Ornano, 130 

Décès militaire 
Emile Bellenger, 35 ans, caporal au 838e d'in> 

fanterie. 
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AVIS 
Afin de confondre une fois pour toutes les 

personnes connues d'elle répandant avec in-
tention des bruits malveillants sur sa situa-
tion de fortune. Mme la baronne Sarget de 
Lafontaine, propriétaire - rentière, toujours 
à la tète de son administration et à l'abri 
de toute atteinte, a le devoir d'informer les 
intéressés que, par suite d'une situation spé-
ciale et, pour éviter toute confusion, elle ne 
répondra de.» engagements ou commandes 
faits en son nom que si elle en a été nréa-
lablement avisée. 

Pour tout contrôle ou renseignements 
précis, s'adresser chez M. Antoine Larrat, 
garde asseimenté, 17, passage Sarget. à 
Bordeaux. 

JMrection des Contributions 
directes et du Cadastre 

La direction des contributions directes et 
du cadastre de la Gironde est transférée 
cours de la Martinique, 66. Le publie y est 
admis de neuf heures à onze heures, et de 
quatorze heures à seize heures. 

Théâtre de Plein Air 
Domaine de l'American-Park 

57, avenue de la République, Caudéran 
Dimanche 26 septembre sera donnée, en 

représentation de gala, « la Fille du Régi-
ment », dans un délicieux cadre de verdure, 
aux portes mêmes de Bordeaux, à. ueux pas 
du boulevard. Et l'Association syndicale des 
hôteliers, limonadiers et restaurateurs de 
Bordeaux ne pouvait être mieux inspirée en 
choisissant ce lieu, véritablement unique, 
pour convier le public à venir goûter un 
régal artistique, tout c;i participant à une 
œuvre éminemment patriotique, car l'inter-
prétation sera digne du cadre. Les noms 
des artistes se passent, en effet, de commen-
taires : Mmes Viannet, du Théâtre -e la 
Monnaie de Bruxelles; Claire Sainte-Croix, 
du Grand-Théâtre de Bordeaux; Darflèur, 
du Casino municipal de Nice et de MM. Cas-
telly, uu Grand-Tnéâtre de Rennes; : ansal, 
de la Galté-Lyrlque et du Grand-Théâtre de 
Bordeaux; Barthel, du Théâtre des Varié-
tés de Marseille. Chœurs du Grand-Théâtre, 
sous la direction de M. Garti<„;'. Au deuxiè-
me acte, grand ballet avec Mmes Neurtha et 
Nercy, et le corps de ballet. A la fin du ,nec-
tacle, la «Marseillaise» sera chantée par 
Mme Viannet, MM. Gastelly et Lansal, ac-
compagnés par les chœurs. 

Réservées, 3 fr. ; promenoirs, 2 fr. ; secon-
des, 1 fr. 

Théâtre des Boutfes 
F. Caruso dans MESS MELYETT. — La jo-

lie opérette d'Edmond AudraB «Miss He-
lyett », qui sera donnée le samedi 25 cou-
rant, dimanche 26, en matinée et soirée ce 
jour-là, au bénéfice de l'ambulance militai-
re n. 1 bis, s'annonce comme un très grand 
succè3, grâce à une interprétation extraor-
dinaire, groupée en vue de ces représenta-
tions ; 

F. Caruso chantera Paul Landrin, un des 
plus beaux rôles de son répertoire; Mlle 
Lya Ceddès sera la mignonne miss Helyett, 
tant fêtéo au Théâtre-Français il y a deux 
ans; Albony, premier ténor léger du Théâ-
tre da Lyon, chantera Tuyeanlas ; Tiluze, 
premier comique des Bouffes-Parisiens, in-
terprétera .lames; René Gamy, le pasteur 
Spjith&on; Mlle Marcelle Lovez débutera 
dans le rôle de Mnnuela, et Mme Lejeune 
sera l'excentrique Sefiora. 

Cette magnifique distribution sera com-
plétée par D. Bedué, le sympathique bary-
ton, qui, en fin de spectacle, chantera la 
«Marseillaise», entouré des artistes, des 
chœurs, et accompagné par l'orchestre com-
plet, sous la direction de M. Eugène Bastin. 
Mise en scène réglée par M. René Camy. 

La Chambre syndicale des employés de 
commerce fait un pressant appel auprès du 
public bordelais pour qu'il vienne nom-
breux assister aux représentations de t Miss 
Helyett», assuré de passer des heures agréa-
bles et de contribuer à une bonne œuvre, 

"puisque le bénéfice de ces représentations 
est destiné à son ambulance militaire. 

Location ouverte. Prix ordinaire des pla-
ces. Téléphone : 17-55. 

CONVOIS FUNEBRES du 23 septembre 
Dans les paroisses : , , 

St-Remi : 8 li. 45, M. L. Kerserho, 95, quai ât 
Bacalan. 

St-lfruuo : 0 b. 30. Mme A. Fort, 130, rue 
d'Ornano. — 10 h. 30, Mme A. Couvreur, salle 
d'attente. 

St-Nlcolas c 10 b., M. G.-P. Dagrand, salle 
d attente. 

St-Eloi : l h. 45, Mme J. Dubourg, 39, rue des 
Augustln8, 

Sacré-Cœur : 4 h., M. R. Jeamme. £18. ru«| Malbec. 
Convoi miUtairâ ; 

s h. 80 : caporal Bellenger, hôpital auxillalr» ~ 
n. 40, cours Bal&uerie, 47. 

Autre convoi i 
3 b. 30 : Mlle H. Mesplet, Enfants assistés. 

 v/yw———_ 

CONVOI FUNÈBRE u^ô «Tw'cSï; 
vreur. Mw veuve B. Marchais, Mwe et M D 
Carde «t leurs enfants, Mme veuve Bovivais e* 
ses enfants, M™ veuve Mons (de Paulllac) el 
ses enfants, M. et Mme Rougey (de Paulllao) 
M. et M* Berton, M. et M°»« Raymond Ané, les 
familles Courbin et Cambon prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as« 
sister aux obsèques de 
Mme A. COUVREUR, née Isabelle MARCHAIS, 

décédéo à Taussat, le 21 septembre 1915, 
leur épouse, mfcre, fille, scaur, belle-sœur, tante, 
nlàco et cousine, qui auront lieu le Jeudi 23 
cauri.:it en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à la salle d'attente de cette 
paroisse à dix heures, d'où le convoi funèbr« 
partira à dix heures et demie. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 

Pompes funèbres générales, iti, c. Alsace-Lorraine, 

CONVOI FUNÈBRE 
J. Cottes, les familles Fort, Rouzeyra et Cottes 
(do l'Arifcge) prient leurs amis et connaissant 
ces de leur faire l'honneur d'assister aux ob-
sèquos de 

Mme Aimée FORT, 
leur épouse, mère, belle-mère, tante, grand', 
tante et amie, qui auront lieu le jeudi 23 cou. 
rant en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à la maison mortuaire, rua 
d'Ornano, 130, a neuf heures, d'où le convoi fu. 
nèbre partira à neuf heures et demie. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, ISI.C. Alsace-Lorraine, 

mmm FUNÈBRE ÎU M
er w flD£ 

Mine A. Borel et ses fils, M. et irfme Maurice Da-
eranl, M. et Mme Charles Dagrant et leur fille. 
M»» Mario Dagrant, M. Victor Dagrant, M. el 
Mme E, Sodés et leur famille (do Bayonne), M. 
et Mme Fouquet et leur famille, M. et Mm» A. 
Chattier M. et Mme E. Chambon (de Paris), lea 
familles Dufas, Ruspino, Brutalls (de Paris). 
Allnuet. Fortin, Labuzan, Medàrd, Gret et Bon-
nefon ont la douleur de vous faire part de la 
perle cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne de 

M. G.-P. DAGRANT, 
Chevalier de l'Ordre de Saint-Sylvestre, 

leur père, beau-père, grand-père, oncle et cou-
sin, rt vous prient d'assister à ses obsèques, 
qui auront lieu le jeudi 23 septembre à l'église 
Saint-Nicolas, à dix heures du matin. 

On se réunira a neuf heures et demie au 
presbytère de la paroisse. 

Ni fleurs ni couronnes. 

Hôpital auxiliaire n° 201 
LE CHEMINZAU, de Jean Richepin 

La représentation du « Chemineau », qui, 
ainsi que nous l'avons déjà annoncé, aura 
Heu à l'hôpital auxiliaire n° 201, ù Caudé-
ran, le dimanche 26 septetnnre, à quatorze 
heures, est organisée par les soins de M.Wil-
ly Garrigue. Elle réunira une uistribution de 
tout premier ordre. En tête, il convient de 
citer M, Pierre Laurel (de l'Odéon), qui a 
bien voulu reprendre le rôle du Chemineau, 
qui lui a déjà valu, en tournée avec M. Jean 
Richepin lui-même, un succès des plus bril-
lants et des plus justifiés. C'est Mme Valen-
tine Fabre, l'actrice si aimée du publie bor-
delais, qui lui donnera la réplique dans le 
rôle si émouvant de Toinette, et M. V. Bnche-
let jouera le rôle de maître Pierre, dont il 
a t: '.. une saisissante composition. 

Ces trois excellents artistes seront entourés 
par M. Jean Colombier, du théâtre de la Por-
te-Saint-Martin; MJle J. Gony, l'amusante 
comédienne si souvent fêtée au Trianon-
Théâtre; M. WiUy Garrigue; l'excellent co-
mique Laban et M. Talmond, de la Porte-
Saint-Martin, et enfin par une jeune artiste 
de grand avenir, Mlle Délia Col. 

La célèbre pièce du poète Jean Richepin 
est donc assurée d'une interprétation abso-
lument parfaite. 

On peut se procurer des billets 8, rue de 
Chevcrus, et à l'hôpital. 

Sur îe Front de 
l'Herzégovine 

Cettigne, 16 septembre (retardée). — 
L'ennemi a montré une grande activité 
sur le front de l'Herzégovine, ouvrant un 
feu intense d'artillerie sur les positions 
monténégrines, près de Grahovo. 

Un détachement d'avant - garde autri-
chien, ayant livré une attaque contre les 
troupes monté':'grines, près de Corndja, 
a été repoussé avec des pertes sensibles. 

Des aéroplanes autrichiens ont volé au-
dessus de Grahovo an éclaireurs. 

Le Charbon pour 
Iex Exploitations viticoles 

Paris, 22 septembre. — M. Molle, dé-
puté, a demandé au ministre de l'agri-
culture si, certaines exploitations vitico-
les vendangeant avec force motrice, il ne 
conviendrait pas de mettre les préfets en 
mesure de régler les levées de réquisi-
tion nécessaires pour assurer le ravitail-
lement en charbon de ces exploitations. 
Le ministre a répondu : « La commission 
de répartition des charbons fonctionnant 
au ministère des travaux publics, sai-
sie de la question par le ministre de 
l'agriculture, a émis l'avis qu'il n'y avait 
aucun inconvénient à étendre aux tra-
vaux viticoles le bénéfice des dispositions 
de la circulaire du 30 juillet dernier re-
lative à la fourniture du charbon pour 
les travaux de battage. » 

En conséquence, les viticulteurs ou les 
Syndicats et Sociétés viticoles pourront 
adresser les commandes ou transmettre 
celles de leurs sociétaires à M. Gauthier, 
chef du service des approvisionnements 
des Chemins de fe.' de l'Etat, 42, rue de 
Châteaudun, Paris, 

D'une manière générale, les quantités 
demandées ne devront pas être inférieu-
res à 5,000 kilos, afin de réduire au mi-
nimum les frais de transport. Les bri-
quettes et gros charbons seront expédiés 
sur wagons des ports de Saint-Nnzaire, 
Nantes, La Rochelle et Rochefort. Il y a 
lieu de compter un délai d'une quinzaine 
de jours entre la commande et la livrai-
son. Le paiement de la marchandise de-
vra être effectué avant l'expédition et les 
frais de transport acquittés à la livrai-
son. Le prix du charbon est variable. Il 
sera indiqué par M. Gauthier aux Inté-
ressés qui lui en feront la demande-

Mort d'un Sénateur 
Paris, 22 septembre. — On annonce la 

mort à l'Age de soixante-neuf ans, de M. 
Pauliat, sénateur du Cher, décédé ce ma-
tin à son domicile, 6, rue Saint-Georges, 
après une longue maladie. M, Pauliat 
était sénateur depuis 1887., 

Diplômes, Licences, Certificats 
et Baccalauréats 

Sessions d'Examens d'Octobre-Novembre 1915 
Les sessions des examens commenceront 

aux Facultés des lettres et des sciences de 
l'Université de Bordeaux : 

Pour les diplômes d'études supérieures, le 
lundi 8 novembre. 

Pour la licence ès lettres, le mercredi 3 no-
vembre, à huit heures du matin; les inscrip-
tions seront reçues jusqu'au 23 octobre. 

En vue : de l'obtention ties certificats d'é-
tudes supérieures de sciences, le mercredi 3 
novembre, à huit heures du matin; les ins-
criptions seront .reçues jusqu'au 23 octobre 

Du certificat d'études physiques, chimiques 
et naturelles, le lundi 8 novembre; les ins-
criptions seront reçues jusqu'au 30 octobre; 

De l'entrée a l'Ecole de chimie, le 8 no-
vembre; les inscriptions seront reçues jus-
qu'au 23 octobre. 

Pour les baccalauréats, les demandes d'ins-
cription seront reçues à Bordeaux, au secré-
tariat des Facultés des sciences et des lettres, 
20, cours Pasteur, de neuf heures à onze heu-
res du matin et de deux heures à quatre heu-
res de l'après-midi. Le registre d'Inscription 
sera ouvert jusqu'au 2 octobre. 

Les épreuves écrites se feront aux dates 
suivantes : vendredi 15, samedi 10 et lundi 
18 octobre. 

Il n'y aura pas de série supplémentaire 
pour les candidats se présentant à deux exa-
mens. 

Tous les candidats composeront simulta-
nément dans les centres suivants : à Bor. 
deaux (Facultés, cours Pasteur, 20); à Agen 
(salle des Archives de l'Inspection acadé-
mique); à Mont-de-Marsan (salle du Conseil 
municipal) ; à Pau (mairie : salle des Fêtes); 
à Bavonne (salle des Adjudications : Se étage 
de l'hôtel de ville) ; à Périgueux (Ecole Laka-
nal). Us se rendront, sans autre convocation, 
au centre choisi par eux pour composer. 

Les candidat»! admissibles de droit ou dé-
clarés admissibles seront appelés à subir 
l'examen oral à Bordeaux; un avis du secré-
tariat fixera à chacun d'eux le jour où il de-
vra se présenter. 

Les candidats éliminés après les épreuves 
écrites en seront informés. 

Une session spéciale pour le baccalauréat 
et les autres examens de l'enseignement su-
périeur sera ouverte le 4 octobre, à sept heu-
res et demie, en faveur des candidats appar-
tenant à la classe 1917, reconnus aptes au 
service (armé ou auxiliaire) et remplissant 
les conditions de scolarité réglementaires. 
Tous ces candidats composeront au siège des 
Facultés, à. Bordeaux, 20, cours Pasteur. 

Les épreuves orales suivront Immédiate-
ment les épreuves écrites. S'inscrire avant le 
28 septembre.  * 

Société belge de Bienfaisance 
du Sud-Ouest 

Le Foyer belge informe les compatriotes 
qu'indépendamment des cours d'anglads et 
de sténographia, pour lesquels les înseriD-

Sages-Peinmes et Herboristes 
L'examen préparatoire institué par l'arrê-

té ministériel du 1er août 1879, et qui est 
actuellement exigé pour l'inscription des 
candidats au certificat d'herboriste de Ire 
classe, et des aspirantes au titre d'élève 
sage-femme de 2e classe, aura lieu le jeudi 
7 octobre courant, à huit heures du matin, 
dans une des salles de la Faculté de méde-
cine, place d'Aquitaine. Les inscriptions 
pour cet examen seront reçues au secréta-
riat de la Faculté dans les quinze jours qui 
précèdent l'examen. 

La liste des pièces à fournir sera adressée 
aux aspirants qui en feront la demande. 

Les épreuves comprennent : J. une dictée 
de vingt lignes; 2. deux problèmes d'arith-
métique usuelle; 3. lecture; 4. interrogations 
sur le système métrique. 

Théâtre de l'A polio 
Thérèse BERKA dans une Revue. 

Vendredi H courant, samedi 25, dimanche 
20, en matinée et soirée, quatre représenta-
tions extraordinaires, avec.une troupe for-
midable de music-hall et des numéros sen-
sationnels Inédits pour Bordeaux. 

Thérèse Berka, la célèbre divette des Varié-
tés (créatrice à Bordeaux de la « Divorcée»), 
viendra, avec sa camarade Mlle Dartigc'cs, 
du Vaudeville, interpréter une revue-sketch 
d'actualité ; « Pendant l'Alerta. ». Les Sylvas, 
dans la, piste aérienne; Dodok, ombrdmane 
des Folies-Bergère; les sœurs Milvillo, de 
l'Empire-I'alaefc, de Londres, créatrices de 
la table-tourbillon; le trio Ronco, jeux ica-
riens; Cariola, diseuse à voix de l'Olvmpia; 
Canjol, l'excentrique comique, du Théâtre-
Marigny, etc. 

Malgié l'attrait exceptionnel de ce pro-
gramme, prix ordinaire des places; mais il 
serait prudent de les retenir à l'avance pour 
les quatre représentations, v compris la ma-
tinée du dimanche 26 courant. — Tél. 17-55. 

Alhambra-Théâtre 
La Victoire en chantant. — C'est une Lfll-

lanto revue dont le succès a été partout des 
plus flatteurs, que Mme Cécile Daulnay, 
Jeanne Doriane, le comique exquis îien'rl 
Collen et leurs parfaits camarades vien-
dront interpréter samedi soir 25 courant. 
Ses vingt tableaux patriotiques, satiriques 
et d'actualité seront fort applaudis. . La 
Victoire en chantant» n'aura qu'une repré-
sentation à Bordeaux. 

Prix des places : de 3 fr. à 0 fr. 75. Loca-
tion sans frais. 

Berthe Bady dans «Maman Colibri).. — 
Le chef-d'œuvre d'Henri Bataille sera joué 
dimanche 26 en matinée et en soirée avec 
Berthe Bady, la merveilleuse artiste, entou-
rée de comédiens accoutumés au triomphe. 
Ce sont deux galas en perspective auxquels 
les Bordelais ne manqueront pas d'assister. 

Location sans frais à l'Alhambra, rue 
d'Alzon. 

CONVOI FUNÈBRE Les familles Jeam-
me, Estève, veuve 

Caxeuux, Cantenat, Joquel et Chozenon prieni 
leurs amis et connaissanoes de leur faire l'hon-
nèur d'assister aux obsèques de 

M. Raymond JEAMME, 
leur époux, père, grand-père, beau-père, beau» 
frère, oncle et cousin, qui auront lieu la 
23 septembre, en l'église du Sacré-Cœur. 

On se réunira à la maison mortuaire, 218, 
rue Malbec, à trois heures et demie, d'Où 1« 
convoi funèbre partira à quatre heures.' 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 
Pompes funèbres générales, ISl.c Alsace-Lorraine, 

Arrivée de Grands Blessés 
Mercredi, â cinq heures de l'après-midi, 34 

grands blessés sont arrivés par l'express de 
Lyon en gare Saint-Jean. Ce convoi, venant 
d'Allemagne, fait partie du troisième échan-
ge de mutilés. 

Nos glorieux poilus, çul avaient quitté Lau-
sanne le 20 courant, ont été reçus très cha-
leureusement à leur passage à Lyon, le 21 
septembre, mais leur joie n'a été complète 
qu'en arrivant à. Bordeaux, où ils ont pu 
étreindre leur famille dont ils ont été si 
longtemps séparés. 

Aux abords du quai de débarquement, le 
service d'ordre contenait aiffleilement la 
foule, venue pour saluer nos cners blessés. 

MM. Bascou, préfet de la Gironde; Gruet, 
maire de Bordeaux; M. le lieutenant de Javel, 
représentant le général en chef; MM. le doc-
teur Meydleu et le commandant Léon, ont 
salué les, mutilés. 

Ces derniers furent conduits à l'infirmerie 
de la gare, où des soins empressés leur fu-
rent donnés par les dévouées Infirmières de 
service. 

Après une légère collation, les grands bles-
sés ont. été transportés par les auto-ambulan-
ces militaires à l'hôpital de la rue Monde-
nard. 

Les "Violences 
Mardi, vers sept heures et demie, un jeune 

homme de seize ans, Henri L..., garçon d'un 
restaurant de la rue Montesquieu, discutait, 
dans cet établissement, avec un collègue pré-
nommé Frédéric, sujet de S. M. Albert Ier. 
Certaines questions professionnelles étaient 
agitées par les deux «alliés», et, comme il 
arrive parfois en pareil cas, ils n'étaient pas 
d'accord. Bient't, Frédéric voulut à tout prix 
faire jaillir la lumière. A l'aiae de ses poings, 
il frappa violemment Henri L..., qui, suivant 
l'expression populaire, vit « trente-six chan-
delles ». Cet argument lumineux, mais bru-
tal, no parvint pas à convaincre Henri L..., 
qui, meurtri et vexé, alla déposer une plainte 
contre son antagoniste. 

— Deux sergents de ville furent requis pour 
expulser un caporal de tirailleurs, Oued del 
Harbi B..., qui, poursuivant Mme Antonia 
B...; parvint à s'introduire chez elle, cours 
Pasteur. 

Les représentants de la force publique 
furent d'abord reçus fraîchement par le ti-
railleur, qui émettait avec une certaine vivar cité la prétention de rester dans l'immeuble. 
En vain les susdits agents s'employèrent 
avec une douceur persuasive à convaincre 
Harbi B... qu'il se mettait dans un cas fâ-
cheux. Celui-ci ne voulut rien entendre, à tel 
point qu'il frappa même les agents comme 
un sourd. U accompagna ses exercices de pu-
gilat de quelques vocables peu flatteurs qui 
incitèrent, le Brigadier Gautier et le garde 
champêtre Sans a se saisir de là personne 
du tirailleur et à le tourrer a« violon» 

Trianon - Théâtre 
Les P'tits Monthabors. — Tous les soirs, 

« les P'tits Monthabors » obtiennent un légi-
time succès. Il faut se dépêcher d'aller en-
tendre Mme O'Deyer, de l'Apollo, dans le 
rôle de Claricette; Mme Dupont, du Grand-
Théâtre de Bordeaux, dans celui de la Canti-
nière; M. I ucien, Hubert, dans le rôle de Cy-
prien; MM. Fombelle, Fontenay, Sam Joly, 
les dèlioieu/c comiques Arlet, Carrie, etc. 

Chœurs et. orchestre sous la direction de 
M. Joyeux Abonnements et location tous les 
jours. 

■ 6 
Scala-Théâtre 

Moumoute. — Jeudi 23 septembre, gala sen-
sationnel avec « Moumoute », l'extraordinaire 
vaudeville en deux actes qui fut joué qua-
torze mois de suite à l'Eldorado de Paris, et 
« Mais n'te promène donc pas toute nue », la 
comédie légendaire qui fit courir tout Paris 
au Tliéfttre-Fémiha Dimanche, en matinée, 
même spei+acle. Au premier jour, ù la de-
mande générale, reprise du «Coup de Jar-
nac », le plus gros succès de la saison théâ-
trale. _ 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
Mile Marguerite Marchand, M. Jean-Baptista 

Marchand, les familles Laurens, Guilard, llaïu-
baud, Goux et Maille remercient bien sincère-
ment toutes les personnes qui leur ont fait 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Jean-Emmanuel MARCHAND, 
r^S^'t^St^ Négociant, 
ainsi que celles qui lour ont fait parvenir dejl 
marques de sympathie, et les informent qui 
toutes les messes qui seront dites le vendredi 
ZI courant en l'église Notre-Dame de Xaience 
seront.offertes pgjir le repos de son âme, 

La famille assistera à celle de neuf heures. 

REilEROSEiEHTS '''iVSe'^merciênt61 

bien sincèrement les personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

Jean-Aristide BEGUIN, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie en cette douloureuse 
circonstance. 'a1' 

JOURNÉE DES ÉPROUVÉS DE Lâ GUERRE 

Le 26 Septembre 1915 

Grande Tombola 
ORGANISÉE PAR LE SYNDICAT 

DE LA PRESSE FRANÇAISE 

Voulez-vous venir au secours des éprouvé* 
de la Guerre, mil ils ires et civils? 

American - Park 
Dimanche prochain, troisième grand gala 

avec un programme éclectique : tirs, Feux, 
loteries, concours de patinage, avec de nom-
breux prix, pour professionnels et amateurs 
guignol lyonnais, Ciné géant, actualités II 
sera distribué gratuitement à tous les visi-
teurs des Dochettes-surpris.es. Le soir fête 
de nuit, embrasement féerique du Park 

Entrées- En matinée, 0 fr. 60; en soirée 
0 fr. 75; enfants, 0 îr. 25. 

THEATRE-FRANÇAIS 
Jeudi, en matinée et soirée, et vendredi 

24 courant, en soirée, trois dernières repré-
sentations données avec le beau programme 
actuel, composé des films de guerre pris sur 
le « front », des filins artistiqufis Gaumont • 
drames, comédies, voyages, documentaires 
Au total, 3,500 mètres. 

En intermède, la mystérieuse Miloska dans 
ses nouvelles expériences psychiques. 

Miloska fera ses adieux au public borde-
lais à la soirée du vendredi 24 courant, qui 
sera offerte aux dames. Chaque dame accom-
pagnée aura son entrée gratuite. Deux da-
mes ensemble ne paieront qu'une seule place 

Orchestre de vingt musiciens, sous la di-
rection de M. Eugène Bastin, auteur de l'a-
daptation musicale. 

Samedi 25 courant, première de « Fifl Tam-
bour », le pars beau film patriotique, derniè-
re création de la maison Gaumont. 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
ARPvET D'EAU. — 11 sera fait pendant la 

journée de jeudi 23 courant, de huit heures du 
matin à six heures du soir, un arrêt d'eau dans 
le quartier compris dans le périmètre formé 
par les rues Ducau, 60 à 112; Montgolfler, 50 h 
100: Sainte-Elisabethi 1 A 30. 

Voulez-vous payer à tous ceux qui ont 
souffert et qui souffrent encort pour tous, 
votre dette de reconnaissance? 

ACHETEZ DES PETITES POCHETTES 
Vous y trouverez... 

signés par no> Des Dessins admirables 
plus grands maîtres. 

C'EST TOUT? 

Dans 100,000 
des Bons pour m 

Pochettes vous trouverai 

UN MILLION 

Depuis 5 francs jusqu'à 25,000 francs. 

ET AVEC CES BONS ? 

Avec chacun de ces Bons, selon votrt 
» 

chance,, vous pourrez acheter ce que voui 
voudrez, dans le magasin que vous voudrez, 
comme avec un billet de banque. 

ACHETEZ DES PETITES POCHETTES 
pour la somme que vous voudrez 

Vous en trouverez dans les Magasins 
de la Petite Gironde : 

Place de la Comédie, n" 3; 
Rue Sainte-Catherine, n' 65; 
Chemin de Pessac. n« 2; 
Pue du Palai3-de Justice, n« 42} 
Rue Judaïque, n" 257 ; 
Cours Saint-Médard, n" 94j 
Coure Portai, n" 1 3. 

1 0° Prix de la Pochette 1 0° 
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La Bravoure française 
Citations \ l'Ordre lie l'Armée 

Les militaires Bont les noms suivent sont 
tités à l'ordre de t'armée : 

Georges-Henri-Augusie de Mont-Serrat, ea 
eitaine au 66e d'infanterie : officier très bra-
ve plein de sang-froid et d'énergie. Glorieu-
sement tué le 16 juin, au moment où, à la tête 
de sa compagnie, il se portait à l'attaque des 
tranchées allemandes. . 

Alexandre Rey, capitaine au 65e d infan-
terie : D'une bravoure, d'une énergie et cl li-
ne ardeur remarquables. A brillamment con-
iduit sa compagnie à l'attaque du 16 juin, 
mortellement frappé le 17 juin, en organi-
sant sa tranchée. „ 

Jean-Marie Lucas, sous-heutenant au 6be 
«'infanterie : Jeune officier sorti de bamt-
Cyr à la mobilisation. D'une belle énergie 

"et,d'une rare bravoure. Blessé gnèyement le 
«6 octobre 1914, revenu sur le front le 15 maa 
Blessé au bras au début de l'attaque du 16 
'Juin a conservé néanmoins le commande-
ment de sa compagnie jusquà la nuit, puis 
ja été tné par un obus. 

Paul Fourteaux, soldat de 2e classe au 12Ge 
«'infanterie : D'une énergie et d'une bravoure 
«remarquables. A relevé 'son capitaine blesse 
■■et sous le teu le plus violent des mitrail-
leuses et de l'artillerie, l'a transporte, avec 
à'aide d'un camarade, jusqu'au poste de se-
cours où il l'a fait panser. A été, au cours 
«'un autre combat, grièvement blessé. 

Ulvsse Dunet, soldat de 2e classe au 126e 
«l'infanterie : Agent de liaison. A montré la 
©lus grande bravoure et le plus beau mépris 
feu danger en allant, sous le feu le plus vio-
lent de l'artillerie et des mitrailleuses, cher-
cher des cartouches près des blessés pour 
elimenter la première ligne. A aidé un ca-
marade à relever son capitaine blessé; a 
*eçu au cours de cette action une balle dans 
Ha main, mais n'en a rien dit et a prêté son 
p>ide jusqu'à l'ambulance, où il ne s'est lait 
ganser qu'après s'être assuré que son capi-
taine était soigné. 

Philippe-Jean-Bertrand Déoux, sergent au 
W*e d'infanterie coloniale : Depuis le début 
teur le front, a assisté à toutes les opérations 
JB* s'est fait remarquer â plusieurs reprises 
jpar son courage et son audace. Tué à son 
boste le 22 juin. 

Joseyh OJive, sergent au 44e d'infanterie 
feoioniale . Au cours de l'attaque du 30 Juin, 
ja fait preuve d'une bravoure et d'une téna-
cité remarquables A été grièvement blessé. 

Emile Rouet, chef de bataillon au 146e d'in-
ïanterie : Officier de valeur. A su faire de 
ison bataillon, dans un minimum de temps, 
«ne unité prête à fournir les plus grands 
(efforts. A fait preuve le 17 Juin d'une gran-
de bravoure jointe à un grand 3ang-froid. 

René Gauche, lieutenant au 146e d'infante-
rie : A montré la plus grande bravoure de-
puis le début de la campagne, notamment 
pendant quinze jours de combats acharnés 
rians un village; a entraîné sa compagnie le 
17 juin jusqu'à la deuxième ligne auemande. 

Louis-Joseph Rémy, soldat de Ire classe au 
316e d'infanterie : Brancardier remplissant 
les fonctions d'aumônier du régiment, vi-
vant exemple de courage et de dévouement, 
Secondant le commandement par son inlas-
sable activité, s'est fait remarquer par son 
inépris absolu du danger au cours des com-
bats du 9 au 23 , mai. Au moment des atta-
ques des 16 et 17 juin, est monté sur le para-
pet pour exalter la troupe au combat; puis, 
son chef de corps ayant été privé de toute 
communication téléphonique, a assuré lui-
tnême le service des liaisons sous un feu vio-
lent. S'est porté ensuite au .secours des bles-
sés malgré une fusillade des plus vives. 

Lucien Aubert, adjudant-chef au 146e d'in-
lanterie : Le 17 juin, placé à la tête de frac-
tions privées de leurs cadres pour les me-
ner à l'assaut, a rempli cette tâche avec le 
plus grand courage, sous une grêle de balles; 
puis, sa mission accomplie sa troupe ayant 
éti décimée, s'est élancé, malgré le feu des 
mitrailleuses ennemies, sur les traces de 
son chef pour se remettre à sa disposition. 
iBlessé le 20 août 1914. 

; Antoine Albagnac, capitaine au 125e d'in-
fanterie : Glorieusement tué, le 15 juin, en 
entraînant avec une magnifique bravoure sa 
compagnie sous un feu très violent d'infan-

'lerie, de mitrailleuses et d'artillerie. 
Michel Espmasse. capitaine au 125e d'in-

fanterie : Plein de bravoure, d'énergie et de 
s'angrftold. Blessé le 16 juin, en tête de aa 
compagnie qu'il entraînait brillamment â 
l'attaque des travaux allemands. 

Maurice-Julien .Tauneau, lieutenant au 125e 
d'infanterie : Le 9 Juin, a organisé une bar-
ricade sous un feu violent, à 100 mètres de 
arriérai, pour assurer la possession d'un 
chemin qui venait d'être enlevé. Glorieuse-
ment tué le 17 juin en préparant une 
attaque. 

Biioul-Augu'ste-Octave Riant, lieutenant au 
1?:>e'd'infanterie : Glorieusement tué le 16 
Juin en entraînant sa compagnie à l'atta-
que avec une grande bravoure sous un feu 
violent de mitrailleuses. 

Kasèbe Ravailleau, sous-lieutenant au 125e 
d infanterie : D'une magnifique bravoure, 
(.iorieusement tué le 16 juin en entraînant 
b-,i section sous le feu d'enfilade et de revers 
des mitrailleuses allemandes. 

Antoine-Marie-Joseph de Meynard, sous-
li altérant au 12a.e d'infanterie : (Sérieuse-
ment tué le 16 juin en entraînant brillam-
ment sa section-sous le feu des mitrailleu-

ses, de l'infanterie et de l'artillerie enne-
mies. 
.Louis-Jules Lamc-ureux, capitaine au 125e 

d'infanterie : Le 8 juin, a vaillamment en-
traîné sa compagnie à l'assaut d'une barri-
cade défendue pur des mitrailleuses. A exé-
cuté, le 10, des reconnaissances personnel-
les très hardies pour s'assurer si un point 
était occupé par l'ennemi. 

Henri de Pradel de Lamaze, sous-lieute-
nant au lie d'infanterie ; Jeune officier, re-
marquable d'entrain et de crânerie. A exé-
cuté, le 13 juin 1915, une reconnaissance dif-
ficile et dangereuse de la position ennemie, 
sur laquelle il a rapporté des renseigne-
ments très précis. S'est plus particulière-
ment distingué le 16 juin 1915, au cours d'u-
ne attaque, en donnant l'assaut à la tête de 
'sa section et en sautant le premier dans la 
tranchée ennemie. 

Louis Chanas, aspirant au 14e d'infante-
rie : Très belle conduite au feu le 15 mai 
1915. Blessé une première fois, est resté à 
son poste malgré un bombardement des plus 
violents. Ne s'est laissé transporter qu'après 
avoir reçu deux autres blessures, dont une 
mortelle. 

Raphaël-Eugène-Marie-François d'Elbe, ca-
pitaine au 83e d'infanterie : Le 16 juin 1915, 
a enlevé d'assaut une tranchée allemande 
en' chargeant à la tête de ses sections, et a 
été très grièvement frappé peu après dans 
la mêlée furieuse des contre-attaques succes-
sives. Avait su élever an plus haut point le 
moral de son unité, lui inspirant l'esprit de 
sacrifice et le mépris de la mort qui l'ani-
maient lui-même. 

Pierre d'Espinay-Saint-Luc, sous-lieute-
nant de l'artillerie de tranchées du 9e corps 
d'armée : Officier doué d'une des plus bel-
les qualités militaires. Depuis son affecta-
tion au service de l'artillerie de tranchées, 
a fait preuve d'un grand courage et d'un 
beau sang-froid. Blessé à l'attaque du 17 
juin, a refusé d'être évacué, préférant rester 
au service de sa batterie, donnant ainsi un 
bel exemple de dévouement et d'énergie. 

Chronipe du Département 
Syndical viticoie de la Région 

de Sauternes el Barsao 
"M. de Pontac, vice-président de la Cham-

bre syndicale du Syndicat de la région de 
Sauternes et Barsac, nous adresse — pour 
le président — le procès-verbal d'une réu-
nion de cette Association en date du 14 sep-
tembre 1915. Les termes de ce procès-ver-
bal, dont nous publions ci-dessous les prin-
cipaux passages, répondent, dit notre ho-
norable correspondant, à une note publiée 
le 28 Juillet dernier par la presse d« Bor-
deaux : 

Procès-verbal de la séance 
du 14 septembre 1315 

La Chambra syndicale du Syndicat de la 
région de Sauternes et Barsac, après avoir 
discuté sur les questions diverses portées à 
son ordre du jour, a examiné les consé-
quences des décisions rendues par le Tribu-
nal de commerce de Bordeaux et la cour 
d'appel dans l'affaire Turbe et Lataste. 

Considérant «me la cour de Bordeaux a, 
à la date du 26 juillet 1915, rendu un ar-
rêt dont les motifs et le dispositif sont ain-
si conçus : 

« Attendu que par jugement en date du 
30 juin 1915, le Tribunal de commerce de 
Bordeaux a condamné Turbe à prendre li-
vraison de quatre caisses de vin achetées 
pour son compte; 

» Attendu que Turbe a interjeté appel de 
ce jugement, 

» Et attendu que les considérants donnés 
par les premiers juges paraissent justifier 
leur décision, à laquelle d'ailleurs -l'appe-
lant n'objecte rien. 

• Par.ces motifs, confirme le jugement 
rendu par le Tribunal de commerce de Bor-
deaux le 30 juin 1915. Dit qu'il sortira son 
plein et entier effet et sera exécuté selon sa 
forme et teneur, 

» Et condamne l'appelant à l'amende et 
aux dépens, liquidés à... » 

Considérant que la partie appelante du 
jugement rendu par le Tribunal de com-
merce est restée taisante lorsque l'affaire est 
venue devant la. cour 

Que, dans ces circonstances, la cour a cru 
devoir apporter elle-même une grande ré-
serve dans les motifs de l'arrêt qu'elle était 
requise de rendre sans débats; 

Considérant que le Syndicat de Sauternes 
et Barsac a soumis à la Cour de cassation 
la question de savoir s'il a qualité et droit 
pour demander en justice d'interdire au 
Syndicat de Cérons le nom de Sauternes; 
qu'en l'état il doit attendre la décision de 
la Cour suprême tout en réservant formel-
lement ses droits pour se pourvoir, sitôt 
cette .décision rendue, contre M. Lataste, 
au sujet de l'arrêt qu'il a requis de la cour 
de Bordeaux, 

Décide d'attendre la décision de la Cour 
suprême pour procéder conformément aux 
droits que la région de Sauternes et Bar-

srae a seule et à rencontre de tous sur les 
noms de Sauternes et Barsac. 

Etaient présents et ont signé le procès-
verbal : 

Mme PETIT DE FOREST; MM. BOI-
BEAU, PONTAILLIER, Comte Pierre 
DE LUR-SALUCES, maire de Preignac; 
Eugène GARBAY. maire de Bommes; 
James MAXWELL, secrétaire général 
et vice-président: vicomte DE PON-
TAC, vice-président. 

Pour copie conforme : 
James MAXWELL, secrétaire général. 

Gradijpnan 
INCENDIE. — Dimanche soir, à 7 h. 30, le 

feu s'est déclaré dans un local servant de 
vacherie, et un gre.iier appartenant à M. 
Candoumecq, laitier, et dépendant du do-
maine de Favars. Grâce au concours des voi-
sins, et à M. Courbin, notre dévoué garde 
ehampètre, on s'est vite rendu maître du feu. 
Tout le bétail a été sauvé, seule la vacherie 
et le grenier garni de fourrages ont été la 
proie des flammes. 

Les pertes, couvertes par une assurance, 
sont évaluées à 6,000 fr. 

Villenave-d'Ornon 
JOURNEE DES EPROUVES DE LA GUER-

RE. — M. le maire rappelle que le dimanche 
26 septembre sera réservé à cette belle œu-
vre. Il exhorte les généreux donateurs à 
faire bon accueil aux gentilles vendeuses 
dont le généreux dévouement est connu. Les 
pochettes seront vendues toute la journée 
aux portes des églises. 

ALLOCATIONS. — Le paiement des alloca-
tions aura lieu- le mardi 28 septembre aux 
heures et lieux accoutumés. Les paiements 
des contributions seront également reçus'ce 
jour-là au Pont-de-la-Màye et à la mairie. 

VERSEMENTS DE L'OR. — Les personnes 
qui posséderaient encore des pièces d'or sont 
priées de les échanger. Afin de faciliter cette 
opération, un agent se tiendra à la mairie 
à la disposition du public le mardi 28 sep-
tembre de huit heures et, demie à onze heu-
res et demie et de treize heures à seize 
heures. 

Camblanes 
L'OR NATIONAL. — Le délégué de la Cais-

se d'épargne et de la Banque de France 
chargé de recueillir l'or destiné à la défen-
se nationale recevra à la mairie, de neuf 
heures à midi et de deux heures à cinq heu-
res. : 

Tous les détenteurs d'or (grosses ou peti-
tes sommes) aecompuront leur devoir de 
bons Français, de vrais patriotes, en échan-
geant leur or contre des billets da banque. 

Le certificat officiel de versement sera 
remis immédiatement. 

Carbon-Blanc 
L'OR NATIONAL. — L'agent délégué par 

la Caisse d'épargne de Bordeaux chargé de 
recueillir l'or, sera à la mairie le mardi 23 
septembre, de neuf heures à midi et de une 
heure à quatre heures. Il remettra en échan-
ge des pièces d'or des billets de la Banque 
de France ou des bons de la défense natio-
nale, et la vignette civique mentionnant les 
versements. 

Un chaleureux appel est adressé aux déten-
teurs de sommls d'or, quelle qu'en soit l'im-
portance. Us auront â cœur de remplir leur 
devoir de bons Franc"' . 

Cadaujac 
NOYE. — Le 21 septembre, a été retiré de, 

la Garonne M lieu de Malieret, le corps d'un 
jeune homme, dont voici le signalement el 
15 à 17 ans, 1 mètre 50, cheveux châtains 
coupés ras, chemise crème.rayures bleues, 
tablier avec Cécile à plis, coton rayé gris et 
blanc, pantalon court avec boutons sur le 
côté des jambes de la même étoffe que le ta-
blier, bretelles et ceinture noire en tissu, 
chaussures richelieu semelle en cuir couleur 
kaki, chaussettes crème à rayures vertes, 
mouchoir en fil blanc avec la lettre F 
brodée, chemise marquée au coton rouge des 
initiales B. L. Paraît avoir séjourné dans 
l'eau depuis huit jours environ. Aucune traèe 
de violence n'a été constatée sur le corps, la 
mort ne peut être que volontaire ou acci-
dentelle. 

Blaye 
ENSEIGNEMENT PBIMAIRE. — Mme Jtau-

coux, institutrice à Arcachon, a été nommée 
directrice de l'école laïque de filles de Blave, 
en remplacement de Mlle Kerroch, qui prend 
sa retraite. 

INVALIDES DE LA MARINE. — Le paie-
ment trimestriel des pensions aux demi-sol-
diers et aux veuves aura lieu le vendredi ici-
octobre, de 9 h. à 11 h., et de 14 h. à 16 h., 
chez le trésorier, 37, rue Ernest-Régnier. 

Les pensionnés sont invités à se munir da 
petite monnaie, afin de faciliter les paie-
ments. 

Saint-Caprais 
L'OR NATIONAL. — Le délégué de la Cais-

se d'épargne et de la Banque de France 
chargé de recueillir l'or destiné à la défen-
se nationale recevra à la mairie, le vendre-
di 24 courant de neuf heures à midi et de 
deux heures à cinq heures. 

Tous les détenteurs d'or (grosses ou peti-
te* sommes), accompliront leur devoir dad 
bons Français, de vrais patriotes en échan»^ 
géant leur or .contre des billets de la Ban-
que de France. 

Le certificat' officiel de versement sera re 
mis immédiatement. 

Les Billaux 
JOURNEE DES EPROUVES DE LA GUER-

RE. — L'admi.ristration municipale fait ap-
pel à la générosité patriotique des habitants 
en faveur de l'Œuvre des éprouves de la 
guerre, dont la journée de dimanche 28 sep-
tembre est organisée à son profit. 

Elle espère que tous feront le meilleur ac-
cueil aux chaînantes et dévouées jeunes fil-
les qui leur offriront en v^nte de jolies po-
chettes-surprises, qui (.ontijfidront, en cer-
tain nombre, des numéros donnant droit a 
participer à une magnifique tombola. 

Libourn© 
ARRET D'EAU. — Mardi 28 septembre, il 

sera procédé à une réparation de la canali-
sation d'eau de la ville. , 

La distribution d'eau sera suspendue de 
dix heures du soir à cinq heures du matin. 

En conséquence les habitants sont invités 
a se pourvoir d'eau nécessaire à leurs be-
soins. 

MUSEE. — Nous croyons savoir que le 
musée de peinture sera ouvert désormais 
au public tous les dimanches matin. 

TOURNEE CHARTIF.R. — Prochainement, la 
tournée Ghartier, de passage dans noire ville, 
donnera Servir, la belle pièce de Lavedan. 

Prochainement aussi, une autro tournée de, 
passage nous donnera une belle revue : la 
Victoire en chantant. 

<r PROMOTIONS. — Cimon, maréchal des logis 
au 15e dragons, et Chassaing. adjudant-chef 
au même régiment, sont promus au grade de 
sous - lieutenant. 

JARDIN D'ETE. — Aujourd'hui jeudi, mati-
née scolaire à prix réduits. 

Au programme : Casse - Cou. comique, etc. 
Le soir, à huit heures trois quarts : la Voix 

brisée, drame; Gulboullard est trop soigneux; 
Neuville - Saint - Vaast à Lorette; nos Poilus 
à l'œuvre, etc. 

Guitres 
A L'ORDRE DU JOUR. — Notre concitoyen 

le sou3-lieutenant Raymond Petit, du 9e ré-giment du génie, vient d'être décoré de la 
égion d'honneur et de la croix de guerre ; 
« Officier d'une rare énergie et d'un moral 

supérieurement élevé. Le 10 novembre 1914, 
au cours d'une violente attaque d'infanterie 
et bien que grièvement blessé d'une balle 
à la poitrine, a combattu jusqu'à la limite 
extrême de ses forces. A su communiquer son 
énergie à ses sapeurs et assurer, grâce à son 
sang-froid et aux dispositions prises, l'in-
tégrité de la position qu'il avait été appelé 
à défendre. Avait été blessé une première 
fois le 7 septembre, 1914. « 

 — ■*-€»-» , 

Chronique Régional 
DORDOGNE 

PERIOUEUX 
L'OR NATIONAL. — Les versements d'or 

faits à la succursale de la Banque de France 
à Périguéux, atteignaient, à la date de ven-
dredi dernier, 17 septembre, la somme de 
4 millions 920,000 francs. 

BERGERAC 
A L'INSTRUCTION. — Par ordonnance de 

M. le juge d'instruction de Bergerac, le nom-
mé Pau) Ramond-Durand, âgé de 45 ans, 
cultivateur à Samt-Aubiu-d'Evmet, a été 
renvoyé devant la chambre des mises en 
accusation de la eour d'appel de Bordeaux 
sous l'inculpation d'attentat aux mœurs sur 
la personne de sa fille âgée de 14 ans. 

ABRESTATION. — M. Riu, commissaire 
de police de notre ville, avait été Informé 
que la nommée Ernestine Mazeau, femme 
Marzac, demeurant rue du Grand-Moulin, 
r ecevait dans son domicile des filles mineu-
res. 

■ L'enquête du magistrat confirma les faits 
énoncés dans la plainte, aussi, la femme 
Marzac a été arrêtée'>t conduite lundi soir 
devant M. le procureur de la République, qui 
a décerné contre elle un mandat de dépôt, 
puis il a mis l'affaire à l'instruction. La 
toute'son innocence. 

re. Présenteï-vous au bureau de recrutement 
de Bordeaux. 

— Auxiliaire 3,966. — Il n'y a que le bureau 
de recrutement qui puisse vous renseigner 
exactement. Il est fort possible que vous soyez 
désigné comme secrétaire et incorporé aus-
sitôt .. 

 C. T. G. S6. — Oui, il sera visité avant le 
22 courant Voir au recrutement. 

—13.921 Bordeaux. — 1. Tous IPS emplois de 
comptables. — 2.C'est l'affaire du comman-
dement. — 3. Non. 

_ J. D. — L S'il est français, il peut s en-
gager pour la durée de la guerre et pour l'em-
ploi qu'il désire. — 2. S'il est étranger, légion 
étrangère seulement. — 3. Il ne peut pas s'en-
gager comme interprète. 

— Dax, classe 1«97. L. M. — Votre mari a 
été envové à sa destination par suite de dé-
cision ministérielle qui prime tout. 

— Un Rocliefortais mobilisé. — 1. Oui. on re-
crute des officiers de gendarmerie. — 2. Avo-
cats, juges et sous-officiers. — 3. Non. 

— Albert Bernard, Niort. — Les selliers, bour-
reliers, cordonniers peuvent être appelés jus-
qu'à la classe If&fl incluse. Votre maintien est 
régulier. 

LE PLANTON DU GENERAL. 

23 fr. à 29 fr 25, les 100 kilos, mis, gares Bor-
deaux; Bretagne grises, 28 fr. à 28 fr. 50 les 
100 kilos, nus, quai Bordeaux. 

Orges. — On cote : Orge de pays, 28 fr. à 
28 fr. 50 les 100 kilos, gares Bordeaux. 

Seigles. — On cote : Seigle de pays, 28 fr. 
à 28 fr. 60 les 100 kilos, gares Bordeaux. 

Les prix ci-dessus s'entendent par quan-
tités de 10,000 kilos, comptant, sans escomp-
te, gares ou quai Bordeaux. 

MARCHE GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Do 22 septembre. 

Porcs 

Arac-

1.331 

Vetint 

ÏT258 

Prix 
du poids vil. 

Prix 
utrtoot 

84 a 90 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 22 Septembre 
Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées dans l'ouest des Iles-

Britanniques. En France, le temps a été beau. 
Ce matin, il est un peu nuageux ou beau dans 
le Nord et l'Est, brumeux dans l'Ouest et le 
Sud. 

La température a baissé dans nos réglons de 
l'Ouest. Ce matin, le thermomètre marquait 
5° au Pic du Mtdi, S à Belfort, 9 !> Paris, 12 à 
Calaiô et au fort de Servance, 13 au Havre et 
à Brest, 14 au Puy de Dôme, 16 à Nantes. Cler-
mont-Ferrand. Toulouse. Marseille, 19 à Ma-
drid 23 à Alger, 24 à Alicante. 

En France, un temps nuageux ou brumeux 
es- probable, avec température voisine de la 
normale. 

CHRONIQUE MARITIME 
COMPAGNIES 

GENERALE TRANSATLANTIQUE. - Le pa-
quebot Venezuela, venant de Casablanca, 
ayant, à bord cent huit passagers et un char-
gement de diverses marchandises, est entré 
en Gironde mercredi, à cinq heures; mais, 
surpris par la Drame intense qui régnait en 
rivière, il a dû,mouiller aux environs du Bee-
d'Ambès. Ce n'est que vers seize heures, à la 
marée montante, que ce navire a pu faire 
route sur Bordeaux, où il a accosté au poste 
du quai Carnot, à dix-sept heures trente. 

LANDES 
MONT-DE-MARSAN 

Incendie d'une Usine de Résineux 
Mercredi, un incendie a détruit lïmpoi'-

tante usine de matières résineuses de Ben-
quet, appartenant à M. Edouard Labayle. 

Les dégâts sont élevés. 

ACHAT DE CHEVAUX. — Mardi dernier, 
le comité de remonte de Mérignac a acheté 
25 chevaux d'âge, au prix de 1,300 fr. en 
moyenne, et 24 chevaux de 4 ans, au prix 
moyen de 1,150 fr. 

Petite (Correspondance 
QUESTIONS MILITAIRES 

Un chauve. — Du moment que vous êtes 
incorporé comme auxiliaire, votre chef de 
corps a le droit absolu de vous faire visiter 
de nouveau s'il le juge utile. 

— Tartatin, Arcachon. •— Vous pouvez en-
core vous engager pour la durée de la guer-

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 22 septembre 

Montés en rade : 
East - Wales, st. ang., c. Pearson. de Phila-

delphie. 
"Salangane, goél. fr.. c. Thomas, de Saint-

Plerre-et-Miquelon (avec morues). 
Cap-Mazagan. st. fr.. c. Hervé, de Swansea. 
Harelda. st. ang.. c. Hay, de Liverpool. 
Venezuela, st. fr., c. Couturon, de Casablanca. 

BLAYE, 22 septembre 
Mouillés sur rade : 

Lutetian. st. ang.. c. X..., de New-York (avec 
morues). ■ ' « ' 

Mira, st. ang., e. X:... de New-York.' * 

PAUILLAO, 22 septembre 
Montent : , 

Afrique, st. fr., c. X.... de Cardiff. 
Iro. st. grec. c. X..., d'Angleterre. 
Batavier-I, st. hol., c. Karssies, d Amsterdam. 

Aux appointements : 
Lleonora - Maersk. st. dan., c. X..., de New-

castle. 
Ilenley, st. ang., c. X ... de dito. 
Ville-de-Bordeaux, c. X... 

Rade de montée : 
Maroni, st. fr., c. X..., de New-York, 
liour, dundee fr.. c. X..., de Nantes 
Trece, St. esp.. c. X..., d'Angleterre. 
Selina, st. norv., -c. X..., de dito. 
Manu, st. esp., c. X.... d'Espagne. 
Tibor. st. fr.. c. X... de dito. 1 

Maroc, st. 'fr., c. X.... de Nantes. 
Terno. st. norv.. e. X..., d'Angleterre. 
YiV-sf.- Wardiio. 6t. ang.. c. X..., d'Amérique. 
Corsican-Prince. st. ang., c. X..., d'Angleterre. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
Bordeaux, 22 septembre. 

Blés. — On cote : Blés du Centre et du Poi-
j tou, 31 fr. 25 é 31 fr. 50 les 100 kilos, départ; 

blés de pays, 25 fr. 50 à 26 fr. les 80 kilos, 
aux usines; blés roux d'hiver n. 2, attendu, 
33 fr. 50 les 100 kilos, pris à bord. 

Farines. — On cote : Farines premières de 
cylindre du Haut-Pays, 46 fr. 75 à, 47 fr. les 
100 kilos, logés,-quai Bordeaux; farines amé-
ricaines, sur courant mois, 46 fr. à 45 fr. 75 
les 100 kilos, logés, quai Bordeaux. 

Issues. — On cote : Son gros écaille, 16 ir. 
50 à 17 fr. les 100 kilos; son ordinaire, 14 fr. 
50 à 14 fr. 75 les 100 kilos; repassè'-fine, 20 fr. 
50 à 21 fr. les 100 kilos nus ; ordinaire 17 fr. 50 
les 100 kilos, nus; Plata, 15 fr. 50, logés, ma-
gasin Bordeaux. 

Maïs. — On cote i Maïs roux Plata, sep-
tembre, 23 fr. 75; octobre et novembre, 22 fr. 
50 les 100 kilos, logés, quai Bordeaux ; blanc 
Plata septembre, 25 fr. 50; octobre, 23 fr., les 
100 kilos, logés, quai Bordeaux. 

Avoines. — On cote : Grises d'hiver du Poi-
tou, disponibles, 29 fr. 50 à 30 fr.; septembre, 

86 a 89 (r. les su ku. 
(Droits d'octroi et d'abatage non compris) 
Vente très bonne. 

BOURSE OU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 22 septembre. 
Sucres blanc et roux, incotés; sucre raffiné, 

de 108 fr. a JOS fr. 50. 
Alcools, incolés. 
Huile de colza, de 134 à 140 fr.; huile de 

lin. 90 fr. 
Avoines noires et diverses, incotées. 
Blé et farines, incotés. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 21 septembre. 

Cuivre. — Disponible, 70 liv. 7 sh. 6 den.; à 
trois mois. 71 liv. 10 sh. ; Best seiected, 8 liv. 
10 sb. 

Etain. — Disponible, 153 Hv. 5 sh.; à trois 
mois, 154 liv. 

Plomb. — Disponible, 23 liv. 15 sh.; décembre, 
22 liv. 12 sh 6 den. 

Zinc. — Disponible, 67 a 60 liv. 
1er. — Disponible, 64 liv. 2 sh.; à trois mois, 

64 liv. 6 sh. 
PRODUITS RÉSINEUX 

Londres, 21 septembre. 
Essence de térébenthine. — Disponible, 35 sh. 

3 den.: à trois mois, 35 sh. 9 den.; éloigné, 
36 sh. 6 den. 

Résine. — Disponible, 12 sh. 3 den. 

MARCHE AUX PRUNES 
Villeneuve-sur-Lot. 22 septembre. 

Apport, 100 quintaux. Vente lente. 40-4, 120 
fr.; 50-4. 100 fr.; 60-4, 80 fr.; 70-), 72 fr.; 80-4, 
67 fr.; 90-4. 56 fr.: 100-4 , 50 fr.; 110-4. 45 fr.; 120-4, 
40 fr.; fretin, 25 à 35 fr. les 50 kilos. 

TRIBUNAL DE 0QMMFRGE DE BORDEAUX 
du 21 septembre 1915 

Conversion de Liquidation judiciaire 
en Faillite 

Par jugement du 21 .septembre 1915, le Tribu-
nal a déclaré en état de faillite le sieur Louis-
Antoine Thoubey, hôtelier, rue Condillac, 27. 
M. Gangneux. syndic. 

DEMANDEZ u TOURISTE 
BANDE MOLLETIERE 

SPIRALE 
^EXTENSIBLE! 

rLa Seule' 
TROIS COURBES 

Supprimant tout glissement. ' 
1»Qualité : Marque Or. 4~Qualité: Marqueront 

Vtntt dans UêGrand, Magcuin, et bonnes Mauons® 
<U Chauuuree. Nouveautés. Sports, et" ^ 

GROS : La Touriste, Paris 

«HMEIPp 
P.IMUREE. 

Fob'àJUVISY 

au 22 septembre 1915 
Liquidation judiciaire 

Par jugement «du 22 septembre 1913, rendu 
sur requête du débiteur, le Tribunal a déclaré 
en état de liquidation judiciaire le sieur Cor-
neille Barthe. cafetier - restaurateur, demeu-
rant à Bordeaux, place d'Aquitaine, 14. M. Ber-
mond, est nommé juge - commissaire, et le 
sieur Safnt-Hilàire. arbitre de commerce, li-
quidateur provisoire chargé d'assister le dé-
biteur. 

Café des NervM} 
desEnfantsetdesÂrlhriiïqués 

PRODUIT FRANÇAIS, 

VALS-SAINT-JEAN 
1 X.'BAtT CFS DYSPEPTIQUE» 

ETO ÛRSEDEBOR DE AUX 4 
du 22 septembre 

Au comptant! 3 % nominatif, 57 25; dito ai 
porteur, 67 25; dito p. c, 67 25. — Obligations 
Ville de Paris: 1876, 484. - Obligations commu 
nalcs 1880, 480; dito foncières 1885, 350. — Crérlii 
lyonnais, 885: — Est, actions de 500 fr., 77D -
Lyon et Méditerranée (Paris à), actions de 50J 
fr 1,025, ,— Midi, actions de 500 fr.. 955; dît* 
obligations 3 % anciennes, 361. — Nord, action» 
de 500 fr., 1,219. — Orléans, actions de 500 fr 
1.100. — Ouest, actions de 500 fr.. 717. - Argen-
tine 1886, »06. — Espagne 4 % extérieure c. di 
■10. 91 25; c. de 160, 90 47; c. de 240, 80 75,; c. d» 
iS0t S7 i 0. 

ta Directeur .- MaroeJ GOUNOUILHOU. 
La Gérant : Georges BOUCHON, 

Bardeaui * 
tmprimarl* G. GOUNOUILHOP^ 

ra» Gu*T«nde, n. 
Matçhïns»:. rnt-iiivr. Murfro^'-

DU SS SEPTEMBRE 

FONDS D'ETATS 
3 O/O ... 
3 O/O amortisa. 
3 1/2 
Etat 4% 
Tonkin 2 % 
Tunis 1S92 
Madagascar2%% 

Argentin 1896 
— 1909 ... 

, — 1911 ... 
Chin« 1903 

— 1908 
— 1913 

Egypte unifiée... 
— 8 % 

Espagne coup.960 
Italien 3 % 
Japon 1905...... 

— 1907 
— 1910 
— 1918 

Maroc 1904...... 
— 1910 

Portugal....... 
Busse 1880.... 

'— consolidé... 
— 1891/94 ... 
— 1896...... 
— 1906.... 
— 1-909.... 
— 1914..., 

Serbf 1895...... 
— 1902...... 
— 1913...... 

Turc n ni fié..., 

67 25 

91 il 
428 » 
65 i 

76 » 
157 » 
84 90 

440 o 
88 75 
76 75 
87 70 

77 30 
94 25 
75 > 

492 » 

461 ~» 

73 65 
73 90 

57 50 

82 70 
61 70 

391 
70 15 

Etablissent*' de Crédit 

ACTIONS 
Banque de France 
Banque d'Algérie. 
Banque Française 
Banque de Paria.. 
Crédit Mobilier... 
C* Algérienne... 
Comptoir d'Esc.. | 640 » 
Crédit Foncier.. 
Crédit Lyonnais.. | 891 < 
Société Générale. 
Soc Marseillaise, 
Union Parisienne. | 530 v 
Banque française 

Rio-PIata ..... 

CHEMINS DE FER 
ACTIONS 

Est 765 • 
Lyon 1020 » 
Midi 950 , 
Nord 1215 „ 
Orléans.......... 
Ouest 720 « 
Ouest-Algérien .. 481 > 
Andalous........ ^53 „ 
Nord-Espagne... 
Sarasrossa _ 

VALEURS DIVERSES 
ACTIONS 

Métropolitain ... 
Nord-Sud ....... 
Omnibus ....... 
Panama Bons.... 
Suez 
Sues civile 
Aciéries Marine.. 
Briansk ordinaire. 

— privilég.. 
Bolée 
CreusoL......... 
Gafsa .......... 
Makewka ....... 
Naphte 
NickeL. 
Penarroya ...... 
Provodnick ..... 
Rio-Tinto 
Sels gemmes..... 
Sosnowice ...... 
Transatlantique . 
Tréflleries Havre. 
Thomson 

392 » 
101 25 

2850 
1720 

1899 
68!) 

1065 » 
1310 . 

1490 

110 
246 
530 

Obligations françaises 
VII ,1,ES 

Pans 18GB....... 
— 1871 
— 1875 
~ 1876 
mm 1892* 
— 1894/96 ... 
— 1898 
— 1899 
— 1904....... 
— 1905 — 2 3/4 1910 . 
— 8% 1910.. 
~ 1912. 

515 
370 
4SI 
481 
276 

324 50 
332 » 
290 » 
303 > m 25 

Commun. 1879, 
— 1880 
— 1891 
— 1892 
— 1899 
— 1906 
— 1912 libérée. 

Foncières 1879... 
— 1883 
— 1885 
—1395 
•— 1908 ....... 
— 1909 
— 8 V, 1913 lib. 
— 4 % 1913.... 

CRÉDIT FONCIER 
44:i > 
470 . 
312 50 
35U » 
343 > 
390 » 
202 » 
470 • 
331 • 
352 » 
S61 » 
393 » 
211 . 
419 50 
418 » 

CHEMINS Ml FER 
Bat M % I 353 50 
— nouvelle...,! 348 — 2 H 

P.-L.-M.4 %.... 
Fusion ancienne.. 

— nouvelle . 
Lyon 8 V4 
Midi 8 % 
— nouvelle.... — 2 y, , 

Nord 4 %. 
— 8 % 
— nouvelle... — 2 y2...... • 

Orléans 4 % 
— 8 % 
— 1884 — 2 y» 

Ouest 8 % 
— nouvelle — 2 V, 

• • • • 
* * * • 

4:;o 
uÔl 
353 
322 
362 
368 
340 50 
428 
358 
362 
31? » 
4i:i » 
371 » 
373 » 

. 340 » 

.'380 . 

. 372 » 

. I 336 50 

Riazan-Our.-!%. ' 3$0 
Nord Danetz 4 V» i lis 
Volea-Bouc. 4 %.\ 37; t 
Obligations Diverses 
Chantiers de 1: 

Loire 5 %.... 
Omnibus 4 % 
Thomson 4 %... 
Transatlant, 3 % 

3$:j 
412 
295 

370 

435 
101 

Obligations Étrang"1 

Lombard 3 % anc 188 » 
Nord-Espag. l"s, 
— 2» série 336 • 

Saragosse l"sêr.. 345 » 
— 2« série 33G • 
— 8« série ..... 

COURS DES CHANGES 
Londres. 27 55 à 27 65; Espnyne. 5 51 

Hollande, 2 36 à 2 40; Italie, 93 14 à 04 t 
York, 5 80 à 5 90; Portugal, 3 90 à 1 10, . 
grad, 1 98 y„ à 2 04 JJL: Suisse, 108* 1 11 : Scaa-
dinavie, 1 Sùu à 1 51 IA. 

EN BANQUE 
Oniéprovienne... |2025 
Monaco 

— cinq"" , 
3akou 
Solombia (Pétro 

les de) 
Wyoming ordin. 
Ciown Mines.... 
Debcers ordin-. , 

— préf. .. 
.laggersfontein.. 
East Rand .... 
Ferreira 
Horse shoe 
Goldfields 
Lena 
Modderfontein.. 
Randmines .... 
Chino Coppcr... 
Ray, Consolidated 
Shansi 
Spies Petroleum, 
Spassky Copper. 
Tliarsis 
L'tah Coppcr.... 
Butte and Super 
Vieille-Montagne 
Hartmann 
Lianosoff ...... 
Maltzol 
Malncca 
Platine 
Toula 

800 
36 

71 50 
32 23 
£3 
34 50 

150 > 
114 • 
25» » 

1S > 
18- 50 
53 15 

145 • 
386 51) 

à 5 57: 
, ; New* 

Pétl 

Marché calme. Fermeté des rentes trariçaisM 
de l'Extérieure et des fonds russes. Léger rèbûl 
du Rio-Tinto. En banque, affaires calmes. 

LES DRAGÉES BLOT Guérison prompte, radicale et discrète, sans privaUons ni injeclions. de 
toutes les maladies secrètes - HOMMES & FEMMES. - 40 ans de succès ! — 
La boîle et broobnre. <5 lr., Ph1' BLOT, 38, boiiU Strasbourg, TOULOUSE. 

'M 
VENTE 

" dans tous les Magasins 
et chez les Dépositaires de la PETITE GIRONDE 

TROIS ALBUMS GRADUÉS 
o 

ILav A IL» A IbiM I Hl -Tr"* 4M 

AU POIN1 DE MARQUE 
Ces Albums sont indispensables auie ménagères et aux fillettes, gut toutes ont 

besoin de eacoir marquer le linge. — Ils sont bien gradués, afin d'arrioer, ait troi-
sième A Ibum, à, des alpftabets et des dessins d'une exécution plus délicate. — Les 
modèles se détachent parfaitement et rendent le travail aisé. 

Imprimés en deux couleurs sur papier très résistant, ces trots A lOums con-
tiennent 16 alphabets gradués, 150 modèles de bandes, chiures, noms, attrOifiLs, 
motifs enfantins, etc. 

———y Prix de chaque Album ; i30 centimes 
Eneot franco des trois "Albums contre 60 centimes adressés au Directeur 

de la Petite Gironde, S, rue de Chmerus, à-BordeUux. 
/Vos Lectrices remarqueront que ies Album» similaires sa vendent 

généralement da SB à BO centimes. 

VENTE PUBLIQUE 
Ministère de M. Etienne CHAU-

\1EL, courtier assermenté. 
Le samedi 25 septembre, â 

trois heures. 11 sera vendu aux 
•enchères publiques, dans réta-
blissement de l'Ameri-can-Park, 
fcnulevard de Caudéran. 

4.500 boîtes conserves diverses. 
7s caisses de 100/4 club sardines 

b l'huile. 
1.0OO kilos laine à matelas. 
Renseignements chez le cour-

lier, 18, place du Parlement. 

VENTE AUX ENCHÈRES 
A Ribérac, place de la Gen-

darmerie, le 1«' octobre, à une 
Beure du soir, au comptant et 
f % en sus, de 4 chevaux ,1 Ju-
ment et 1 mule de l'armée, sans 
prèfér. p. les agrlcult. ou élev. 

demande capitaliste pour 
invent. Etui déf. cat., sé-

.rii'ux, conn. pl. écr. Larrazet, 
rposte rest. Palais-Gallien, Bdx. 

ON 

Wrcs sérieux. J'offre broderie à 
™ faire chez sol, bien payé. Ecr. 
il»i Louise, 17. pl. Nation, Paris. 

UEDPCDIC à céder c. départ, fflCKuEnlE r. 50 fr. par four. 
Loyer, 800 lr„ 4 pièces, 2,000 fr. 
Très pnUMKUCE pour dame, 
joli UUBI plein centre, 2,000 fr. 
MCIIDI t & céder c. santé, pr. ITICUDLC théâtre. Bénéf. 20 f. 
p. jr. Ag. Tourny, 4, r. Huguerie. 

TICCAPE On fournirait façon 
I lOOnUI. en robe et drape-
rie à tissages aux métiers libres 
actuellement. Différ. laizes de-
mandées. Ecrire Valéry, 98, rue 
Maubeuge, Paris. . 

Lampe Pochette électrique 
en cuir. Dernière création. Am-
poules-piles « Etoile Polaire ». 
Devarenn.es, constructeur. 108, 
Faubourg-Saint-Denis, Paris. 

Propriétaires riverains du che-
min de fer de ceinture entre 

bassin à flot, à Bruges, qui sont 
vendeurs, se faire connaître. 
Ecr. Draina, Agence Havas, Bx. 

27,000 F. à placer en 1" hyp., di-
viser. Boudet, 145, r. Pelleport. 

2e AVIS M. Layssac a acheté 
H. Reynis l'épice-

rie-buvette, r. Kléber, 24. Oppos. 
C ' LE PROGRÈS- impasseSts-Gatitrint, 2 

A PEI1ED MEUBLÉ centre, bé-
UCUCn néfice net 500 fr. 

par mois. -Prix, 3,500 fr. 
C"LE FROGRÈS,tapas»Ste-Gatberiae,2 

Ecole de Chauffeurs 
Brevet garanti. Prix modérés 

Garage Midi-Automobile. T. 34-49 
71, Rue Fondaudège, Bordeaux 

ON demande des tours à ache-
ter ou louer. François, jnal. 

I AIT 81) a 100 pots dem., pren-
Urtl I drait plusieurs parcs, b. 
prix. René, bureau journal. 

LAINES tricoter main et machi-
ne tricoter gros depuis 11 fr. le 

kilo; envois depuis 5 kilos détail-
Hôtel Périgord, 11, rue Mautrcc. 

MIALET à louer à Gazinet, 290f 
I p. an. S'y adr. M. Giraudeau. 

DnilD dame gentil commerce 
rUUn à céder, bénéf. net, 225 î. 
p. mois. Prix, 20,000 fr. On se re-
tire. Pelletier, 37, r. Espr.-d.-Lois. 

EDIPErie à céder après fortu-tnut ne, loyer, 40 fr. p. mois, 
beau logement. Prix, 1,800 fr. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

Fournitures pour l'Armée 
Le magasin général du service 

de santé de Bordeaux, 31, boule-
vard J,-J.-Bosc, demande des of-
fres pour les fournitures sui-
vantes : 

Couvertures de laine; 
Effets; 
Articles de tôlerie et (juincail-

Ierie; 
Conserves alimentaires. 
Les offres de service accompa-

gnées des échantillons devront 
parvenir à l'établissement préci-
té avant le 25 septembre, terme 
de rigueur. 

ÉCOLE DE CHAUFFEURS 
surfortes Autos neuves, brevet garanti. 
BURGALASSE, Sir', 190, r.Jadal^œ, Bx 

LA SUCCURSALE DES 
ÎOO.OOO-CHEMISES 
41, cours de l'Intendance. Bordeaux, 
demande premiers vendeurs con-
naissait bien la spécialité, ayant ré-
téreuces sérieuses. Ne pas écrire, se 
présenter. — Il est demandé jeune 
homme de 15 ù 16 ans, robuste, pour 
courses et nettoyages. 

ENVOYEZ .«o^lutrl 
DU BEURRE SS,»^: 
Conservation partaite. — POUEY et. 
Fils, 14, rue des Vignes, Bordeaux. 

MAGNIFIQUE Camion CHARRON 
bâché, 2 tonnes. 24 HP, 4 cylindres 
doubleallumage, chaînes enchâssées 
dans carters, trompe, phares, lanter-
nes, compteur kilométrique, grand 
coffre à outils, vendu avec o n n n t 
garanties d'usine D.UUU 

(Marchands ou offres moindres 
s'abstenir.- AI.ltEH r A. GRESSE, 
11, Cours de Tourny, BORDEAUX. 
> a 

ItES Bu AUX MOitlLIUKSI 
Soldés exceptionnellement 

Palais du Mobilier. 30. r.Mirall.l 
Cynill SION HE LOCATAIRES 
EArUv, à foxf., paiement, re-
mise des clés, rens. s. le morator. 
2 f. Lamothe, r.Ste-Cat-ïierine,22l. 

SECRETAIRE auxiliaire de la 
18« section des C. O. A. de Bor-

deaux demande à permuter avec 
militaire de la garnis, de Rayon-
ne. Ecrire Julien Léon, 38, cité 
de la Bombe. Bordeaux. 

Il u convoi ânes et chevaux est 
UH arrivé chez M. Berriot, Ta-
lence, à la Fauvette. 

Meilleur Laxati 

A base d'extraits de plantes 

avant ou au commencement du repas du soir 

DONNE UN RÉSULTÂT LE LENDEMAIN 
Chasse la biîe 

Vitrifie le sang 
Evacue Vintestin 

Nettoie Vestomac 
Elimine l'acide urique 

Régularise tes fonctions digestiVes 

2fr25Je^ Franco domicile dans 
I fr.Jle 1/2 Flacon de 25 Grains le monde enfler. 

«,*>^;;r6 semaines de traitement —>»— 

0&<A la pochette de 8 Grains Ecrire64,BdPort-Royal,Paris 
prZsemainesde traitement 

DEPOT DANS TOUTES LES BONNES PHARMACIES 

AàVTA JotJiijxrATj 
HrVH Locations et Ventes 
Immeubles, Propriétés. Commerces. 

12, Galerie-Bordelaise, 13, 
et dans tous les Kiosques. 

VIN EXTRA f. r< rh»21,r.Peyronnet /. r< ]t\„ ({■O TIlilCOLB KOUtEllE <>0 ai. 
VINS BLANCS tmtuquiitts. 

Vendanges 
LEVURES Jacqueniin : assurent 
vins sains, degré plus élevé, fi-
nesse, préviennent casse et ma-
ladies .Brochure gratis. Louis 
Fage, 10, rue Roquette, Bordx, 

QsiiPiccnn »»:».«., 4.80 las*. miBimmn 5 k" 
udUliioSUII cir. ri. Boin, ItaWnou (lot). 

ÉCOLE DE CHAUFFEURS 
Brevets civils et militaires ra-
pidement obtenus par leçons in-
dividuelles, techniques et prati-
ques. Prix modérés. Garage Zè-
bre, 2«1, rne Judaïque, 2<il. 

Cartes postales illustrées 
les plus Jolies, les meilleur mar-
ché, depuis 4 fr. 25 le 100. Papiers 
à lettres. Pochettes, etc. Ecrire 
Améric, 8, rue Martel, Paris. 

PAPE-FEMME 1» cL Reç. pens. 
wfiUt Consult. Se charge enft. 
Mm» COUTURIER, 85, c d'Espagne. 

Q APE-EEMME de I" CL M«« An-
On«S nonciade reçoit pens«s 
bvd Caudéran et r. Pasteur, 5. 

Replonaeajre loua tissus «n pièces, 
laines enéchev. — lainages contect.. 

teints noir, marine, prane, etc. 
Usine LAÏASTE 

l EUVTURKRIE, :t, r.LéBcure. Bx 
Travaux pour Confrères 

Pif ITAI IE Gros smcn dispo-rit. 11 ML.IE nible à vend. Le. 
Lafiton, poste Bourse, Bordeaux. 

Jeune homme 17 ans demande 
emploi aide-comptable, dipl. 

Pigier. Ecrire : Talence, journal. 

ouvriers 
Bl^llW biens 

demandés, 93. rue Sainte-Croix 
SERRURIERS payés 

Contremaître au aouranj tra-
vail usine, non mobilisable, 

den»**. Ecr. Sablon, Ag. Havas. 

AU demande ouvrier peintre vi-
USl trier conn. papiers peints. 
J. Vallet, c. de Bayonne, 271 ter. 

VAPlfED demandé. S'adresser vnuncn Mm» Ducourti eba-
teau du Taillan, Le Taillan (GJe). 

JSM demande pointeurs s('riou\ 
Uni Société commerciale d'affrè-
tements, 3, place Richelieu, Bdx. 

()U demande un employé con- j 
Un naissant épicerie gros, 2S-45 
ans, non mobilisable. S'adresser 
21, rue Ausone, de 8 à 10 b. 

Li, peau blanche, manger pain K K, plus de dents. 
Moi, peau noire, dents blanches, grâce au Dents!. 
Le Dentol (eau, pâte et poudre) est un dentilrice à la fois 

souverainement antiseptique et doué du parfum le plus 
agréable. 

Créé d'après les travaux de Pasteur, il détruit tous les 
mauvais microbes de la bouche; il empêche aussi et, guérit 
sûrement la carie des dents, ies inflammations des gencives 
et de la gorge. En peu de jouis-, u donne aux dents une blnvi-
elleur éclatante et détruit le tartre. 
; 11 laisse dans la bouche une sensation de fraîcheur déli-

cieuse et persistante. 
Mis pur sur du coton, il calme instantanément les rages-

de dents les plus violentes. 
Le Dentel se trouve dans toutes les bonnes maisons vën 

dant de la parfumerie 
Dépôt général : Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 
Le DENTOL est un produit français. 

PflnFfi ! I'J1 suffit d'envoyer a la Maison pREJ?È, 
*w*« 9J S». \JI 19, rue Jacob, Paris, cinauante centi 
mes en timbres-poste, en se recommandant de la Petit' 
Gironde, pour recevoir, franco par la poste, un délîeiëu? 
coffret, contenant, un petit, flacon de Dentol, une boite d« 
Pâte Dentol et une boîte de Poudre Dentol. 

•AVAMES ?1,H€S titre? à 6 •/.. Prêts s. In;x>. 
.Successions et toutes ga-

placePuy-PauKn, Bx. 

ECOI.K frlLISinilF 5*î™e du Jemole. Réouverture, inseripliom 
ITIUOiyUC d'elives. le t" octobre. Tous Instruments 

12, rne Frejclnet TALKXOF 

•ffo/c/s en Qèt&il ses 
Fias rfo Séries 

et PAMTOUFLaiï 

VOIES URIHAIRES - l-a SYPHILIS ne .lieri 
que par injections «ie «Ofi. SÉRO-CLINIOIJF 
rue Vital-Caries. tK.ttbKA.UX ison e ? un-
séance des Rétrécissements et, des Ecoulements" 

X'a aucune succursale ni à TAKKK8, lll à PAU, ni à BAYpVxK 

ESTOMAC 'jHéris.ui, ronsotjriir.mertls gratuits. -
■ *•* MW BoUCAOD. spécialiste. Normande (Lot et-Car.). 

Appareils et inslallatiou d'acé-
tylène à v., 43, bd. de Bègles. 

PjJ (loin, ouvrières poban nisles, 
Stabl. Crcsca. r. Vcrgniaud. 

face-à-main, manche 
I kllUU or, dimanche, entre 
pavé Chartrons, al. Tourny ou 
tram Caudéran. Bée-à qui la 
rap. Thomson, 19, ail. Chartres. 

Machine écr. fo marq., bicolore "> 
ét. neuf, 150 t., 52, al. Tourny, 1 

Jeune fille honorable demande 
emploi bureau ou magasin. Ber 
Mfrd, 46, cours Victor-Hugo Bx 

PERDU S lUE platine, gros 
lant. Rapporter » 

la mairie de Bordeaux. Forte ré-
compense. Avis aux bijoutiers. 

FEUILLETON DE LA PETJTK CIRONDS 
du 23 septembre 1915 

PAR 

CHARLES MEROUVEL 

DEUXIEME PARTIE 

L'Obsession 

XIV 
Othello 

(SUlUej 

ïean de Bores,lui avidement. 
« Mon cher député, 

»J'ai reçu votre .petit mot. Je suis 
libre oe soir. 

» Voulez-vous me prendre à huit 
heures précises chez moi? J'ai une loge 
pour l'Opéra. On donne une œuvre de 
Verdi que vous aurez du plaisir à en-
tendre. Venez. Sans réponse, je comp-
terai sur vous. 

»Je crois pouvoir vous donner le 
renseignement que vous me deman-
dez. D'ici là, je m'arrangerai pour l'a-
voir, ce qui ne me paraît pas difficile. 

» A bientôt. Soyez exact. 
» Votre platonique amie, 

>»R... » 
Le visage du mari d'Hélène s'était 

éclairci de plus en plus. 
Saillagousse, qui dégustait un verre 

d'un porto très supérieur, demanda : 
— Bonnes nouvelles ? 
— Pas mauvaises. 
— D'une femme? 
— Oui. 
— La blonde du Moulin-Rouge? 
— Non, d'une autre qui est plus à 

l'aise que cette pauvre enfant, 
— La dame aux roses du bal des Ma-

rambault? 
Jean de Bures s'inclina. 
— Bile vous donne un rendez-vous? 
—^Justement. 
— Où donc ? 
— Je n'ai aucune raison pour vous 

le cacher. Dans sa loge, à l'Opéra. 
— C« soir ? 
— Ce soir. 
— Vous êtes un veinard. D'abord 

vous entendrez de bonne musique, et 
,de plus vous l'entendrez à côté d'une 
femme superbe... C'est double plaisir. 
Toutes les joies... Déridez-vous ! 

— Qu'est-ce qu'on donne? 

— Un opéra de Verdi... Othello. 
— Connais pas... fit Jean de Bures. 
— Le More de Venise, vous savez 

bien? 
— Vaguement... Un jaloux qui tue 

sa femme?... 
— Justement... la délicieuse Desde-

mona... Il l'étouffé sous ses oreillers... 
— Vous dites par jalousie? 
— Sans doute. 
Jean de Bures déclara tranquille-

ment : 
— Si j'étais jaloux, moi, ce ne serait 

pas la femme que je tuerais..-
— Qui donc? 
— L'amant... 
L'autre se mit à rire, 
— Vous auriez peut-être raison, maïs 

il y a un meilleur parti à prendre, 
— Lequel ? 
— Celui de ne tuer personne. 
— On voit bien que vous n'avez ja-

mais été amoureux. 
— Comme vous vous trompez, mon 

cher, dit-il; je suis toujours amoureux 
au contraire, mais ce n'est pas d une 
femme... 

— De quoi donc? 
— De toutes!... Alors ce serait bien 

le diable si je n'en trouvais pas une 
qui me rendît la pareille. 

Au moment où ils quittaient la bu-
vette il allait être six heures. 

— Vous dînez à la pension? deman-
da Saillagousse. 

— Je n'en ai pas envie. 
— Où alors? 
— Au premier endroit venu, du côté 

du boulevard... Vous n'irez pas à 
l'Opéra? 

— C'est une idée... J'emprunterai le 
fauteuil d'un de mes amis. Il est pres-
que toujours à ma disposition. 

— Ah I vous entendez la vie, vous 1 
Saillagousse répliqua : 
— Pas mieux qu'un autre... mais j'ai 

de la philosophie... Si vous m'imitiez, 
je crois que vous n'auriez rien à en-
vier à personne. Pour la monnaie, je 
vous donnerais des tuyaux qui pour-
raient vous servir... A propos, le père 
Chose, le vieil usurier... 

— De la rue Saint-André-des-Arts7 .. 
— Oui. 
— Je l'ai remboursé. 
— Bah! et vous n'avez plus besoin 

de ses services? 
— Non. 
— Donc tout va bien. 
— Du côté de la bourse, pas trop 

mal, fit Jean de Bures, riche du prêt 
de Robert Débordes. Voulez-vous ac-
cepter à dîner? Nous irons où il vous 
plaira. 

— Volontiers. 
— Rentrons donc... Je vais me met-

tre en tenue et nous sortirons... 
— Entendu ! 
A la pension Beauchenav, la petite 

patronne était en conversation avec 

( son confident ordinaire, le vieux séna-
teur Moutier. 

A tout prendre, le vieillard était un 
homme aimable que l'âge et l'expé-
rience avaient rendu indulgent en le 
guérissant peu à peu de ses vices. 

Madame Beauchenay se plaisait en 
sa compagnie. Toujours il avait quel-
que anecdote k lui conter. Il avait 
beaucoup vu, beaucoup lu et beaucoup 
retenu. 

Le malheur était qu'on ne pouvait 
le tenir éveillé qu'avant le repas. Aus-
sitôt après, il s'endormait dans son 
fauteuil, et adieu la conversation. 

Lorsque la patronne aperçut ses 
deux députés qui rentraient, elle leur 
fit un signe. 

Us la rejoignirent dans le petit sa-
lon. Saillagousse l'avertit aussitôt : 

— Vous savez, belle dame, nous ne 
dînons pas chez vous. 

— Où alors? 
— Je ne suis pas fixé. C'est de Bures 

qui m'invite. 
Elle regarda le député d'une certaine 

façon et lui dit en sourdine : 
— Vous êtes donc revenu de vos pré-

ventions contre lui? 
— Ma foi, un peu, il m'intéresse... Je 

crois qu'il a été très malheureux et 
qu'il commence à se consoler... J'en 
suis bien aise... 

— Vous avez peut-être raison. 
La patronne posa sa main potelée 

sur le bras du mari d'Hélène. 
— Il paraît que vous êtes de belle 

humeur aujourd'hui? dit-elle, et que 
vous vous payez une petite fête. 

— J'ai besoin de me distraire. Après 
dîner, nous irons à l'Opéra... 

— Qu'est-ce qu'on donne? 
— Othello... 
— Oh! fit-elle... c'est une pièce qui 

ne vous vaut rien. 
— Pourquoi ? 
— Vengeance de jaloux! Vous con-

naissez l'histoire d'Othello et de Desdé-
mone? 

— Un peu. 
— Funeste maladie, affirma la voix 

cassée du sénateur. J'ai connu des gens 
qui en sont morts... Ainsi... 

Il allait commencer sa narration. 
— Fuyons! s'écria Saillagousse avec 

une frayeur qui amena un sourire sur 
les lèvres du vieillard. 

— La musique de Verdi nous récla-
me, mon cher sénateur; i! nous faut 
endosser le costume des fêtes. 

Son compagnon était déjà dans l'es-
calier. 

La petite madame Beauchenay re-
garda le vieux et lui dit : 

— M. Saillagousse trouve M. de Bu-
res plus calme et moins triste : moi, je 
ne sais si j* me trompe, mais je le 
juge plus mal. U fait des efforts 'pour 
s'étourdir ou nous donner le change.. 
C'est visible... 11 a l'esprit frappé, ou 

je serais aveugle!... Qu'en pensez-
vous ? 

— Comme vous, belle dame.. J'ai 
rarement, d'ailleurs, connu une'histoi-
re aussi navrante rue la sienne. 
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— Eh bien? 
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